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TV 
2023  Mezzo, France 4, Culture Box - La Fabuleuse Histoire du jazz à Vienne (P.Savey) 
2017/2022 Mezzo, France 4 – diffusion concerts 
02/07/15  TF1 – concert « Live au Château d’Oléron » 
02/06/15  France 3 Nord Pas de Calais, Culture Box 
01/06/15  France 2 - Journal de 13h, Elise Lucet 
10/05/15  France 2 – Vivement Dimanche avec Pierre Richard 
26/10/14  France 2 - Journal de 13h, Elise Lucet 
26/06/12  Mezzo - Concert Battle Royal “live Jazz à Vienne 2011“  
04/03/12 TF1 – concert « Live au Collège des Bernardins » 
19/08/11 France 3 – 12/13 Côte d’Azur « Jazz à Ramatuelle » 
18/08/11 France 3 – 19/20 Côte d’Azur « Jazz à Ramatuelle » 
22/03/11 France 24 « le Journal de la Culture » 
07/10/10 Télémiroir Nîmes 
06/01/11 France 3 Limousin – itw LM  
25/04/03 M6 « Jazz 6 » Philippe Adler 
28/05/03 France 3 Ile de France « 19/20 » 
30/05/03 France 2 « Journal de la Nuit » 
 

RADIO 
TSF jazz – Deli express 10 mai 2022 – Live et interview Jean-Charles Doukhan 
FIP – Club Jazzafip mai 2022 
FIP – album de la semaine (multidiffusion 1er au 7 novembre 2021) 
FIP – Club Jazzafip 1er oct et 14 oct. 2021, François Lacharme 
 FIP – Club Jazzafip 25 sept. 2021 , Cédric David 
FIP – Club Jazzafip 30 sept. 2021, Cédric David 
France Musique - Open Jazz, Alex Dutilh 
TSF jazz – Deli express 29 sept. 2021 – interview Jean-Charles Doukhan 
TSF jazz – disque du jour (multidiffusion 28 septembre) 
Couleur Jazz radio (chronique) 
Jazz Radio (album sélection) 

06/05/2018 Radio France - France Musique / 52ème rue, interview et live 
Dec/Jan 18 France Info, TSF Jazz - journal, TSF jazz - Deli Express, Radio Classique,  

France Musique, FIP … 
29/04/2017 Radio France – Jazz sur le Vif / France Musique, concert au studio 104 
Juin 2015  FIP - sélection album de la semaine, France Musique - Open Jazz, Itw RCF Stéphanie Gallet, 

TSF jazz – journal de 18h, France Info, FIP, itw RCF Nord de France, itw RCF Alpha Rennes, 
direct France Bleu Armorique, itw France Bleu Toulouse, itw radio Présence, itw RCF 
Dialogue Aix, direct France Bleu Provence, direct RCF Lyon, direct France Bleu Gard-Lozère, 

28/09/14  France Info – Tendance Jazz 
27/09/14  RFI – L’épopée des musiques noires, Joe Farmer 
21/09/14  France Inter – itw Summertime Elsa Boubil  
27/09/14 RFI – itw L’épopée des musiques noires, Joe Farmer 
Sept 2014 FIP, France Info, TSF jazz, itw France Bleu, itw RCF, itw Radio Notre Dame 
26/05/14 TSF jazz – spécial Duke Ellington, avec Yann Moix et François Durpaire 



05/04/14 France Culture « Sur écoute » interview LM avec Erik Truffaz et Nicolas Folmer 
19/01/14 France Musique « On ne badine pas avec le jazz » - Jazz et Ellington sans Duke 
22/04/13 TSF jazz Laure Albernhe « concert du jour » 
19/04/13  France Musique « Open Jazz » - Alex Dutilh 
18/04/13  TSF jazz Pierre Bouteiller « Si Bémol & Fadaises » 
15/04/13 RTL « Les grosses têtes » avec Victoria Abril 
29/10/12 TSF “Jazz Live” - Battle Royal ; TSF playlist “Midnight in Paris” - Ellington French Touch 
23/10/12 FIP “Club Jazz a FIP” interview  - Battle Royal  
03/10/12 TSF “le 20h” interview  - Battle Royal 
oct/12  FIP Battle Royal et Ellington French Touch en playlist 
23/09/12 France Info “Tendance Jazz” Anne Chépeau - Battle Royal,  Vallée FM “Opus Jazzis”  
22/09/12 RFI “L’épopée des musiques noires” Joe Farmer interview - Battle Royal  
22/09/12  France Bleu Frequenza Mora “Arrivée d’air chaud” Patrice Antona - Battle Royal 
17/09/12 France Musique “Open Jazz” Alex Dutilh - Battle Royal 
05/09/12 TSF “disque du jour” Battle Royal 
sept/12 FIP “Battle Royal” et “Ellington French Touch” en playlist 
05/07/11 France Inter “Summertime” - Battle Royal « live » en direct de Jazz à Vienne 
12/03/12 RTL « l’heure du jazz » RTL chronique et extraits par Jean-Yves Chaperon 
11/03/12 France Info « Tendance Jazz »  chronique par Anne Chépeau 
11/03/12 TSF jazz - Jazz Fan par Laure Albernhe - itw Claude Carrière 
10/03/12 RFI « Mega fourmil » présentation album 
08/03/12 France Musique « Open Jazz » présentation album par Alex Dutilh 
08/03/12 TSF Jazz « le 20h » - itw LM par Bob Garcia 
06/03/12 Jazz Attitude par Sir Ali – Spécial Laurent Mignard 
06/03/12  France Musique « Jazzistique » extrait album et annonce concert  
04/03/12 FIP – présentation album et annonce concert par Philippe Etheldrède  
04/03/12 France Inter « Summertime » 
04/03/12 RFI « l’épopée des musiques noires » - chronique par Joe Farmer 
27/02/12 TSF jazz – « Ellington French touch » disque du jour 
20/02/12 Europe 1 – « rendez-vous à l’hôtel » par Wendy Bouchard 
16/02/12 TSF Jazz – « si bémol et fadaises » - Pierre Bouteiller invite Claude Carrière 
25/08/11 TSF Jazz – « Jazz Live » en direct de « Jazz à Ramatuelle » 
05/07/11 France Inter « Summertime » - Battle Royal « live » en direct de Jazz à Vienne 
23/03/11 France Musique « Open Jazz » ; TSF Jazz « le 20h » - itw LM 
18-21/03/11 TSF Jazz « Jazz News »  - annonces Alhambra à l’antenne et jeux  
19/03/11 France Musique « Jazzistiques » 
12/03/11 RFI « L’épopée des musiques noires » Joe Farmer - itw LM & Claude Carrière 
07/01/11 France Bleu Périgueux - itw LM 
29/04/05 France Culture « Un poco agitato » Yvan Amar - itw LM & Rhoda Scott 
24/12/04 France Musique « Jazz Club » à l’Entrepôt 
25/05/04 TSF Jazz « le 20h » - itw LM & François Biensan 
17/05/03 Europe 1 « Vie Nocture » Thierry Lecamp - itw LM 
05/05/03 France Inter « Journal 13/14 » - itw LM & LaVelle 
05/05/03 France Inter « Pop Club » José Arthur - itw LM & Henri Salvador 
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prix Jazz Classique – ACADÉMIE DU JAZZ  Hit COULEURS JAZZ 
album CHOC – JAZZ MAGAZINE   album CHOC – JAZZ MAGAZINE 
Prix spécial du jury - HOT CLUB DE FRANCE 
album sélection FIP 

 

         9 mai 2022 
 
Laurent Mignard Duke Orchestra au Théâtre du Châtelet, à Paris le 12 mai 

En deux albums publiés par la compagnie 
phonographique Juste une trace 
(distribution Socadisc), Duke Ladies 
vol. 1, commercialisé à l’automne 2021 
et Duke Ladies vol. 2, sorti en avril, le 
Duke Orchestra mené par le trompettiste, 
compositeur et arrangeur Laurent 
Mignard, a rassemblé des évocations des 
femmes dans l’œuvre du pianiste, 
compositeur et chef d’orchestre 

américain Duke Ellington (1899-1974). Deux réussites, tant dans le choix des 
compositions, certaines très connues, d’autres plus secrètes et rares, et dans 
l’interprétation de l’orchestre et de ses invitées. Jeudi 12 mai, sur la scène du Théâtre du 
Châtelet, à Paris, ce répertoire sera présenté par le Duke Orchestra et les chanteuses 
Natalie Dessay, Elodie Frégé, Roberta Gambarini, Nicolle Rochelle, Myra Maud et Sylvia 
Howard, l’organiste Rhoda Scott, la violoniste Aurore Voilqué, l’harmoniciste Rachelle Plas, 
la saxophoniste et clarinettiste Aurélie Tropez et la batteuse Julie Saury. De 18 h 30 à 
19 h 30, pour les personnes munies d’un billet d’entrée au concert et qui auront réservé, 
Laurent Mignard donnera, au foyer Nijinski du théâtre une conférence sur Duke Ellington 
et les femmes.  



Sylvain Siclier 
 
 
 
 
  

  



 

     
  



 
 

 
 

Bulletin du HCF n° 702 
Mai 2022 

 

Laurent Mignard Duke Orchestra  
"Duke Ladies vol.2" - Juste une Trace  

The Lord’s Prayer, On A Turquoise Cloud, Lady Mac, Portrait of Mahalia Jackson, 
Something To Live For, Flirtibird, Heaven, The Blues, Lady Of The Lavender Mist, 
Golden Feather, The Clothed Woman, All Heart, Perdido.   

En évoquant l'importance de la thématique féminine 
dans l'œuvre de Duke Ellington, cet album porte les 
qualités qui avaient valu au recueil "Duke Ladies" 
volume 1 le Prix Spécial 2021 du jury du Hot club de 
France et le Prix Jazz Classique 2021 de l'Académie du 
jazz (voir chronique dans le n° 700 du Bhcf). S'y révèle 
dans toute son ampleur le panorama vocal ellingtonien. 
On entend Sylvia Howard dont le chant véhicule 
l'intensité dramatique du gospel avec The Lord's Prayer du premier Sacred 
Concert de 1965 et Nicolle Rochelle qui restitue avec talent les couleurs diaphanes 
de On a Turquoise Cloud présenté par Kay Davis lors du 6ème concert de 1947 
au Carnegie Hall. Viennent ensuite une interprétation habitée de Something To 
Live For par Roberta Gambarini et une version inspirée de The Blues de la suite 
Black, Brown and Beige par Myra Maud. Complétant ce tableau, la soprano 
colorature Natalie Dessay apporte avec finesse une touche classique au répertoire 
ellingtonien en signant, accompagnée par Philippe Milanta et Didier Desbois, une 
version élégante de Heaven. Parmi les moments forts, citons le portrait riche en 
couleurs de Lady Macbeth dressé par Aurélie Tropez dans Lady Mac auquel 
participe brillamment Sylvain Gontard (bugle) et une version de Perdido rendue 
avec swing par l'organiste Rhoda Scott et la violoniste Aurore Voilqué. 

Constitué de musiciens de haut niveau capables d'exprimer les subtilités d'un 
répertoire qui leur est familier et dirigé de main de maître par Laurent Mignard, le 
Duke Orchestra est une belle machine à swinguer au service d'un projet 
passionnant. Nous attendons avec impatience la suite. 

Alain Tomas 
  



         9 mai 2022 

LAURENT MIGNARD DUKE ORCHESTRA « Duke Ladies, vol. 2 » 
Aurélie Tropez (saxophone alto, clarinette), Julie Saury (batterie), 
Didier Desbois (saxophone alto), Frédéric Couderc (saxophone 
ténor, flute), Olivier Defays ( saxophone ténor), Philippe Chagne 
(saxophone baryton, clarinette basse), Claude Égéa, Malo 
Mazurié, Jérôme Etcheberry, Richard Blanchet (trompettes), 
Nicolas Grymonprez , Michaël Ballue, Jerry Edwards 
(trombones), Philippe Milanta (piano), Bruno Rousselet (basse), 
Laurent Mignard (direction) 

Invité(e)s: Natalie Dessay, Roberta Gambarini, Nicolle Rochelle, 
Myra Maud, Sylvia Howard (voix), Rhoda Scott (orgue), Aurore 
Voilqué (violon), Sylvain Gontard (bugle) 

Boulogne Billancourt, septembre 2020 - Juste Une Trace AMOC 206470292758 / Socadisc 

 
Après l'album «Duke Ladies, vol. 1», paru en septembre 
dernier et primé par l'Académie du Jazz, voici le volume 2 : 
même distribution ou presque : parmi les invités, exeunt   
Rachelle Plas & Carl Schlosser, intrat Sylvain Gontard. 

Ce volume 2 poursuit l'exploration du répertoire ellingtonien, 
en conjuguant certains titres qui évoquent le féminin, et en 
choisissant de mettre en exergue des femmes musiciennes, 
membres de l'orchestre ou invitées. Mais sans ostracisme, car Sylvain Gontard est 
invité comme soliste pour le thème Lady Mac (Such Sweet Thunder Suite ). D'un 
disque à l'autre, le même parti pris de choisir les chanteuses pour leur adéquation 
à la composition choisie : Natalie Dessay comme voix céleste pour un extrait 
du Second concert sacré, Sylvia Howard pour l'expressivité soul-gospel dans The 
Lord's Prayer du Premier concert sacré, Nicolle Rochelle en voix lyrique pour On a 
Turquoise Cloud, Roberta Gambarini en diva de jazz pour Something To Live 
For ou Myra Maud en expressivité exacerbée pour un extrait de Black, Brown And 
Beige. La distribution des rôles est parfaite, au service exclusif de la musique et de 
l'univers d'Ellington (et Strayhorn !). Côté instrumentistes-solistes on n'est pas de 
reste, invités ou titulaires, filles ou garçons. C'est une vraie célébration du Duke, 
qui connaîtra son apothéose le 12 mai par un concert au Théâtre du Châtelet. Nous 
aurons tous une pensée pour l'Ami Claude Carrière, Ellingtonien majuscule : il 
aurait sûrement adoré être de la fête ! 

Xavier Prévost 
  



          10 mai 2022 

 
Duke Orchestra, une musique pour l’éternité  
Laurent Mignard dirige l’œuvre de Duke Ellington dans le dernier opus de son 
Orchestra, Duke Ladies volume 2. L’occasion de mettre en avant plusieurs 
jazzwomen : soit vocalistes, soit instrumentistes de haut-vol.  

Concert le jeudi 12 mai 2022 au Théâtre du Châtelet (Paris). 

 

 

 

 

 

 

 

 

S’il existe des œuvres de jazz qui méritent le paradis, celle du compositeur et chef 
d’orchestre américain Duke Ellington figure certainement dans le peloton des élues. Un 
extrait de son premier Concert Sacré ouvre le disque Duke Ladies Volume 2. Duke 
(prononcer DOUK, à l’américaine) présenta le Sacred Concert fin 1965, en la cathédrale 
de la Grâce à San Francisco. L’événement permit alors à Duke de déclarer sa foi avec 
passion. Laurent Mignard confie la partie vocale du titre en ouverture du CD (The Lord’s 
Prayer) à l’expression puissante de Sylvia Howard. On en sort bouleversés. Laurent 
Mignard déborde d’énergie. Nous évoquons au téléphone comment lui est apparue ce 
qu’il appelle sa « mission ». Laurent Mignard : « L’organisateur du Festival Jazz à Saint-
Germain-des-Prés, Fred Charbaut, voulait recréer un Concert Sacré dans l’église Saint-
Sulpice. Il me contacte en 2003. A l’époque, j’organisais des concerts avec mes élèves 
dans les églises de Seine-et-Marne. La commande était claire : il fallait créer un 
orchestre dédié à l’œuvre de Duke. Nous avons répété pendant 9 mois. Le concert a 
produit l’effet d’une révélation. Par la suite nous avons joué la formidable Far East Suite 
de Duke à Beyrouth. Nous nous sommes rendus compte que nous réalisions quelque 
chose de bon ». 

La musique de Duke est abordable. Mieux, elle séduit d’emblée. Duke a dénué sa 
musique de complexité. La recette ? Mignard « Duke transforme le plomb en or. Il 



juxtapose des éléments simples, comme le blues, engendrant ainsi la sophistication. A 
partir de là, il se permet toutes les audaces. Il est persuadé que la musique élève les 
gens. C’est un humaniste, très pieux, porté sur son prochain. Toutefois, je range 
davantage sa spiritualité du côté des Lumières que du côté de la religion». 

Au cours des prestations du Duke Orchestra, les salles retrouvent les sensations du 
public quand Duke jouait dans les années soixante en France. Émotion supérieure. Je 
me souviens avoir frémi à la presentation de Jazzy Poppins au Pan Piper en 2018 (Duke 
a arrangé la bande originale du film de Walt Disney). Quelles sensations inoubliables ! 

Un des secrets majeurs de son niveau, l’orchestre le doit à ses solistes. Laurent 
Mignard : « chacun des membres de l’orchestre maîtrise son rôle. Un des emplois revient 
à improviser dans l’esprit des géants qui assuraient les pupitres dans l’orchestre original 
de Duke. Ainsi, Aurélie Tropez pensera-t-elle à Barney Bigard dans certaines pièces - à 
Jimmy Hamilton dans d’autres. Pareil au saxophone alto, Didier Desbois sidère les foules 
quand il phrase à la Johnny Hodges. Les solistes ont chacun une fonction prépondérante 
dans le son d’ensemble. Le contraire de chez Count Basie, où l’on ne voit qu’une seule 
tête ». 

Le Duke Orchestra est la seule formation au monde à se répartir ainsi les emplois. 
Célébration de la singularité. Claude Carrière, ellingtonien emblématique (décédé en 
2021) me confiait ceci (sourire en coin du Français) : « les Américains enragent en 
écoutant le Duke Orchestra. Sur le thème : pourquoi les Français font-ils çà mieux que 
nous ? ». 

Depuis plusieurs années, le Duke Orchestra flirte avec les récompenses. Cette année, 
la consécration. Pour le disque Duke Ladies Vol. 1 : Prix du Jazz classique de l’Académie 
du Jazz - Choc Jazz Magazine - Prix Spécial du Jury de la revue Jazz Hot. Humblement... 

Plus que d’habitude, aujourd’hui, brille un aréopage de chanteuses et d’instrumentistes 
au féminin. Elles enluminent l’album Duke Orchestra - Duke Ladies Vol. 2. Citons 
Roberta Gambarini, Rhoda Scott (orgue, 80 ans : quelle pêche !), Nicolle Rochelle, Myra 
Maud, Sylvia Howard, Aurore Voilqué (violon), Rachelle Plas (harmonica), Aurélie 
Tropez (clarinettes), Julie Saury (batterie). Une surprise : la présence de l’harmonica 
diatonique de la Normande Rachelle Plas, dont la musique de Duke transfigure le blues, 
influencé par Robert Johnson et Stevie Wonder. Au passage, un coup de chapeau au 
valeureux pianiste Philippe Milanta, dont la performance à la Duke époustoufle sur The 
Clothed Woman. On les retrouvera tous avec les statutaires du groupe au Théâtre du 
Châtelet. 

La constellation d’artistes du Duke Orchestra assurera le son et l’homogénéité de 
l’ensemble. Les uns pour les autres, regard arrimé sur le chef d’orchestre Laurent 
Mignard, le seul à leur renvoyer, selon ses mots « l’écoute globale ». On ne se fait aucun 
souci : Duke reconnaîtra les siens. 

Bruno Pfeiffer 

 



 
 

 
 
 
 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
      06/03/2022           

Annie Yanbekian 

Laurent Mignard et son Duke Orchestra se sont vu remettre le prix du Jazz classique pour 
l'album Duke Ladies (vol. 1). Ce disque célèbre à la fois les femmes qui ont gravité 
autrefois autour de Duke Ellington et celles, brillantes musiciennes, qui ont participé à cet 
ambitieux projet artistique, parmi lesquelles, côté membres de l'orchestre, la clarinettiste 
Aurélie Tropez et la batteuse Julie Saury, et côté invitées, la chanteuse Natalie Dessay, 
l'organiste Rhoda Scott ou l'harmoniciste Rachelle Plas. 
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L'intemporel "Duke Ladies vol.1"  
de Laurent Mignard 

Publié le 4 octobre 2021 à 13:55 par FIP.fr 
 
 

Le leader du Duke Orchestra met à l'honneur la gent féminine qui fascinait tant le 
pianiste, avec Aurélie Tropez, Julie Saury et des invités comme Natalie Dessay, 
Rhoda Scott, Roberta Gambarini ... 

 
Edward Ellington, surnommé le Duke, a grandi, 
entouré de femmes raffinées qui l'ont choyé, lui ont 
appris les bonnes manières tout en lui apportant une 
confiance en lui indéniable. Sa musique leur a rendu 
hommage avec tendresse et humour. Les Duke 
Ladies sont des femmes que le pianiste, chef 
d’orchestre et compositeur américain a fréquentées, 
dont il a brossé le portrait ou qui ont chanté     pour lui. 
Elles ont fait l'objet de variations attentionnées 

composées avec la complicité de l'alter ego Billy Strayhorn. Le sixième album du big-band 
mené par le trompettiste Laurent Mignard témoigne de cette passion. 
Pour mettre en lumière ces Sophisticated Lady, ces 
Pretty Woman, ces Satin Doll, Laurent Mignard nous 
balade entre Perfume Suite et Queen’s Suite, entre 
mystère et grâce. Il a donné une place de choix aux 
musiciennes de l'orchestre comme la batteuse Julie 
Saury et la clarinettiste Aurélie Tropez, en leur 
façonnant un écrin à leur image. L'attention fut la même 
pour les invitées : Rhoda Scott à l'orgue Hammond, la 
cantatrice Natalie Dessay, les chanteuses Roberta 
Gambarini, Myra Maud et Nicolle Rochelle, l'ancienne soliste du Claude Bolling Jazz Big 
Band, la diva du gospel et du blues Sylvia Howard, la violoniste Aurore et l'harmoniciste 
Rachelle Plas. 

 
"La Musique est une femme … la Femme est musique !" The Duke 

Duke Ladies vol.1 est sorti le 17 septembre sur le label Juste Une Trace. 
Le volume 2 verra le jour au printemps à l'occasion d’un événement d’envergure le 12 mai 
2022 dans la grande salle du Châtelet. 
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             TOUS LES JOURS À 12H - JEAN-CHARLES DOUKHAN 
 
 

 
29 septembre 2021 

Podcast interview ici 
 

Coup de foudre ! Flèche en plein cœur !! Love at first sight !!!  

Le trompettiste Laurent Mignard a été tellement marqué par 
l’œuvre de Duke Ellington qu’il s’emploie depuis près de vingt 
ans à explorer, transcrire, jouer et propager son fascinant 
répertoire à travers les scènes du monde entier. 

Après les Concerts Sacrés… après la Far East Suite… après le 
projet Battle Royal, impliquant également le Big-Band de 

Michel Pastre, son Duke Orchestra se penche sur les compositions que le pianiste et chef 
d’orchestre a consacré aux femmes, de Black Beauty à Satin Doll, en passant 
par Sophisticated Lady. 

Il le fait à travers le projet « Duke Ladies », dont le premier volume vient de paraître sur le 
label Juste une Trace avec la complicité de la Maison du Duke, avec en cerise sur le gâteau 
des invitées de premier ordre : Rhoda Scott, Natalie Dessay, Roberta Gambarini ou Aurore 
Voilqué, pour n’en citer que quelques-unes. 

Ce midi, on déclare notre flamme au Duke et à ce beau projet, en compagnie de Laurent 
Mignard ! 
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Aux commandes de son Duke Orchestra, Laurent Mignard signe le premier volet d’un 
nouveau et ambitieux projet discographique en deux volumes : Duke Ladies (chez Juste 
une Trace). Une ode aux femmes, inépuisable source d’inspiration du pianiste, chef 
d’orchestre et compositeur américain, portée par dix invitées de choc – dont les 
chanteuses Natalie Dessay et Roberta Gambarini et l’organiste Rhoda Scott-, chacune 
incarnant l’une des facettes de l’esthétique ellingtonienne.  

Depuis près de 20 ans, le trompettiste et chef d’orchestre Laurent Mignard explore à la 
tête de son Duke Orchestra les richesses enfouies de l’œuvre ellingtonienne pour en 
éclairer les beautés, dans la pénombre des studios d’enregistrement autant qu’en concert 
à la lumière des plateaux. « La musique d’Ellington était d’une richesse prodigieuse et je 
suis convaincu qu’elle était centrée autour de l’image. Duke avait un temps envisagé une 
carrière dans les arts décoratifs. Il détestait le vert, adorait le bleu (le bleu royal, surtout les 
rideaux bleus) et vénérait l’originalité. Pétri de bonnes manières, il cultivait son image avec 
soin et disposait d’une garde-robe impressionnante. Musicalement, il apportait autant de 
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valeur à des chanson(nettes)s qu’à l’élaboration savante d’images sonores orchestrales 
évoquant les trains, des paysages, une ville, le quartier de Harlem, la foule, les animaux de 
la jungle, les petites créatures de la nuit, les personnages de Shakespeare, le ciel 
romantique de Paris, les peuples… et bien sûr les femmes. La seule limite qu’Ellington 
s’imposait à lui-même était son imagination. Et il n’en manquait pas… » confie Laurent 
Mignard. Après le récent triomphe de son projet « Jazzy Poppins », en écho à 
l’album « Duke Ellington Plays Mary Poppins » enregistré en 1964, Laurent Mignard est 
déjà engagé dans une nouvelle aventure : Duke Ladies.  Un vaste programme qui fera 
l’objet de deux parutions discographiques successives : un premier volet qui sort en cette 
rentrée sur le label Juste une Trace, puis un second volume annoncé pour le printemps 
avec un grand concert parisien à la clé. 

Grâce vénusienne de la musique d’Ellington 
Le projet vise à souligner les affinités de Duke Ellington avec le monde du féminin, en 
illustrant l’influence des femmes dans l’inspiration de Duke Ellington, des fragrances de 
la Perfume Suite aux fresques orchestrales The Queen’s Suite sans oublier quelques 
compositions aussi fameuses que Sophisticated Lady ou Satin Doll qui sont de véritables 
portraits musicaux… Au-delà du glamour de la thématique retenue dans Duke Ladies, 
ce concept-album s’avère d’une rare pertinence esthétique en cela qu’il souligne la nature 
féminine même de la griffe musicale ellingtonienne. Par sa sophistication, sa délicatesse et 
son mystère, toute la musique d’Ellington semble baigner dans un halo 
de grâce vénusienne… « Duke était un charmeur, certes, mais il était également charmant. 
Il était passé maître dans l’art de dire aux femmes ce qu’elles voulaient entendre : « Ma 
chère … que vous rendez cette robe jolie ! ». Par-delà ce besoin de séduire (et d’être séduit), 
il aimait profondément les femmes, pour ce supplément d’âme indispensable qu’elles 
apportent à la vie … Comme la plupart d’entre elles, il aimait s’extraire du temps qui passe, 
s’extasier devant la beauté et se connecter à autrui. Ces multiples incursions dans le monde 
du féminin ont évidemment nourri une œuvre portée par des hommes, mais dont la femme 
est l’objet de toutes les attentions » souligne Mignard. Pour servir ces partitions au charme 
insensé, intemporelles et donc d’une intacte modernité, Laurent Mignard met 
logiquement en avant les musiciennes de son big band (Aurélie Tropez, sax alto, 
clarinette; Julie Saury, batterie), et fait appel à un aréopage magnifique d’invitées, parmi 
lesquelles Natalie Dessay (chant), Rhoda Scott (orgue hammond), Roberta Gambarini 
(chant), mais aussi les chanteuses Nicolle Rochelle, Myra Maud, Sylvia Howard, Aurore 
Voilqué (violon) et Rachelle Plas (harmonica). 

Jean-Luc Caradec 
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10 décembre 2018 

 

Jazzy Poppins, Shame et les Specials pour changer des chants de Noël… 
 

 

Le trompettiste, compositeur, arrangeur et chef d’orchestre Laurent Mignard fait 
régulièrement revivre, avec le Duke Orchestra la musique de Duke Ellington, des 
thèmes les plus connus à des œuvres plus rares. Il a créé avec le metteur en scène 
Hervé Devolder, un savoureux spectacle, Jazzy Poppins (dont la musique a été aussi 
publiée sur disque par Juste une trace). Déjà présenté à plusieurs reprises, Jazzy 
Poppins sera accueilli dans le bel écrin de l’auditorium de La Seine musicale, sur l’île 
Seguin, à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine), dimanche 16 décembre. 

Soit un croisement entre des éléments du roman de Pamela Lyndon Travers, Mary 
Poppins, et les arrangements d’Ellington et son big band à haute teneur swing à 
partir des compositions écrites à l’origine par Richard et Robert Sherman pour le film 
de Robert Stevenson, production des studios Walt Disney, en 1964. 

A cette Mary Poppins ellingtonienne, ont été ajoutées les versions françaises des 
chansons, qui avaient été écrites par l’auteur et producteur de disques Lucien Adès. 
Elles seront interprétées par la comédienne et chanteuse Sophie Kaufmann. - Sylvain 
Siclier. 
La Seine musicale, île Seguin, Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine). M° Pont-de-Sèvres. 
Dimanche 16 décembre, à 16 heures. De 20 € à 55 €. 
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Bruno Pfeiffer – 1er décembre 2018  

 

JAZZY POPPINS 
La partition de Mary Poppins signée Duke Ellington, reprise 
par le Laurent Mignard Duke Orchestra est inoubliable. Les 
regards d’Ellington et de Billy Strayhorn sur Mary Poppins 
n’avaient jamais été mis en scène. Quelques jours après la 
sortie du film, en 1964, Duke enregistrait l’album phénoménal 
: Duke Ellington plays Mary Poppins (Warner Bros/Rhino). Cet 
hiver, deuxième volet au cinéma, avec Mary Poppins 2. Le film 
a attendu plus d’un demi-siècle pour sortir (on devrait préciser 
: atterrir), après l’adaptation par Walt Disney du roman de 
Pamela Lyndon Travers. La troupe dirigée magistralement par 
Laurent Mignard propose une lecture originale du chef d’œuvre, dans un conte musical 
traversé par le génie de Duke Ellington. Le jeune public entre dans le jazz par le grand 
orchestre et la grande porte. A La Seine musicale (Paris), le dimanche 16 décembre 2018 à 
16 heures, 75 minutes de bonheur attendent petits (à partir de 4 ans et demi), moins petits 
(de 4 à 77 ans), et au-delà. Si vous voulez entendre la grandiose musique de Duke Ellington, 
vous serez au bon endroit. 

Le producteur Claude Carrière, grand spécialiste de Duke Ellington, fut son ami (Carrière 
passa l’œuvre complète du Duke à la radio!). Carrière me confiait récemment une chose 
ahurissante. Les Américains regardent avec les yeux de Chimène l’orchestre de Mignard, 
tant son incarnation de la musique du Duke est réussie. Ils en sont jaloux. Unique au 
monde. Nous avons la chance d’avoir l’orchestre sous la main. Cette fois-ci, dans le cadre 
magnifique de la salle de concert au milieu de la Seine. Que les gosses (même les plus 
chenapans), en profitent ! En tous cas, moi j’irai. J’ai vu l’orchestre de Mignard l’hiver 
dernier, dans la salle Pan Piper, à Paris 11e. Pleine à craquer. J’ai fondu. Toute la salle a 
fondu. 
CONCERT 
Auditorium de La Seine musicale (Paris), dimanche 16 décembre 2018 - 16 heures 

CD 
Il descend lui aussi des nuages, le spectacle Jazzy Poppins, sur le label Juste une TRACE / Socadisc. 
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         28 février 2018 
 
Mary Poppins, héroïne du roman de 1934 de Pamela Lyndon 
Travers, qui a inspiré Walt Disney pour son film, est de retour. 
Cette adaptation à la scène propose de suivre les aventures 
merveilleuses de la célèbre nounou à travers les souvenirs 
d'enfance de Jeanne, la petite fille de la famille Banks, devenue 
adulte et elle-même gouvernante. Un double rôle qu'incarne la 
chanteuse et comédienne Sophie Kaufmann, au milieu des seize 
musiciens du Duke Orchestra de Laurent Mignard.  Une belle 
occasion de réentendre les chansons en version française (notamment le délicieux Morceau 
de sucre ou l'imprononçable Supercalifragilisticexpialidocious) et d'apprécier les 
orchestrations de Duke Ellington et Billy Strayhorn. Un excellent concert, en forme 
d'initiation au jazz pour toute la famille, dans le joyeux sillage de Mary. - Françoise Sabatier-
Morel (F.S.-M.) 
 
 

         28 février 2018 

Mary Poppins vue par Duke Ellington 

« Jazzy Poppins », spectacle musical créé par le Duke Orchestra en janvier, revient au Pan Piper à 
Paris pour trois jours. 

Duke Ellington est tombé amoureux de Mary Poppins. En 1964, quelques jours après la sortie du 
film de Walt Disney, le pianiste, compositeur et chef d’orchestre a enregistré une version jazz de 
la bande originale : « Duke Ellington plays Mary Poppins ». Cet album n’avait encore jamais été 
adapté sur scène. Le Duke Orchestra, orchestre dirigé par Laurent Mignard et considéré par la « 
Duke Ellington Music Society », comme le meilleur orchestre ellingtonien en activité, s’est attaqué 
aux arrangements. Il s’est adjoint l’aide d’une chanteuse et comédienne, Sophie Kaufmann, qui 
joue Jeanne, la petite fille du film, qui est devenue grande et se souvient… Plusieurs concerts ont 
déjà été donnés au Pan Piper à Paris début janvier. Le spectacle musical Jazzy Poppins revient au 
Pan Piper pendant trois jours, du 28 février au 2 mars, avec un invité supplémentaire : Fabien 
Ruiz, claquettiste (coach et chorégraphe du film The Artist). Mary Poppins en version jazz avec 
quinze personnages de ramoneurs musiciens de haut vol, des solos inspirés, des textes en 
français, un numéro de claquettes, et la lecture discrètement philosophique et tout à fait 
percutante que le chef d’orchestre, qui s’improvise comique, fait de ce conte… Mieux vaut ne pas 
attendre que le vent tourne… 
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1er mars 2018 
 

Le Laurent Mignard Duke Orchestra revisite Mary Poppins avec charme et 
swing : l'occasion de découvrir d'un autre oeil le classique de Disney... toujours 
aussi magique. C'est jusqu'à vendredi avec deux représentations par jour ! 

Notre avis : En 1964, sortait sur les écrans, Mary Poppins, 
film désormais culte ayant marqué plusieurs générations 
d’enfants rêvant désormais de pouvoir s’élever dans les airs 
grâce à une crise de fou rire ou de pouvoir ranger sa 
chambre en claquant des doigts. La même année, le grand 
pianiste de jazz et chef d’orchestre américain Duke Ellington 
enregistre l’album Duke Ellington Plays Mary Poppins, sur 
lequel il revisite les grands airs du film avec des 

arrangements jazz, concoctés par Bill Strayhorn et lui-même. Plus de cinquante 
plus tard, le Laurent Mignard Duke Orchestra, formation créée en 2003 et 
perpétuant l’esprit du grand Duke, rend hommage à cet album et au film de 
Disney. Sur scène, dans un décor figurant les cheminées des toits, quinze 
musiciens habillés en ramoneurs (traces de suie comprises) reçoivent la visite 
d’une jeune femme (Sophie Kaufmann), s’avérant être Jane Banks adulte, qui 
se souvient d’une nounou extraordinaire qu’elle a eue dans son enfance, une 
certaine… Mary Poppins. A partir de là, les souvenirs et les anecdotes se 
déroulent, ramenant à la vie les images du film par le simple récit. Les grands 
airs reprennent vie dans leurs arrangements brillants et colorés, tantôt dans 
des versions entièrement chantées des chansons, tantôt dans des versions 
instrumentales où les musiciens s’approprient avec brio la voix lead. Sophie 
Kaufmann, dans le rôle de Jane, pétille de charme et de fraîcheur, tandis que 
Laurent Mignard et son orchestre (dont une impressionnante section de 
cuivres) fait vibrer le public. A noter que le claquettiste Fabien Ruiz (The Artist) 
est invité sur les représentations du 1er et 2 mars. Plein de swing et de bonne 
humeur, Jazzy Poppins devrait séduire les enfants (petits, grands et adultes !) 
et nous rappelle que tout dans la vie peut être magique, simple question de 
point de vue !  
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19 février 2018                   21 février 2018 

 

CONCERT MAJEUR A PARIS  

JAZZY POPPINS 

L’adaptation du spectacle de Walt Disney par 
le Laurent Mignard Duke Orchestra 
s’annonce mémorable.  Au Pan Piper (Paris), 
du 28 février au 2 mars 2018 … 75 minutes 
de bonheur pour petits (à partir de 4 ans et 
demi) et moins petits. Si vous voulez 
entendre Duke Ellington, vous serez au bon 
endroit. 

Quelques jours après la sortie du film, en 
1964, Duke enregistrait l’album phénoménal 
« Duke Ellington plays Mary Poppins ». 
Laurent Mignard fournit l’occasion unique 
(pendant cinq représentations) de revivre le 
chef d’oeuvre. 

Mercedes Ellington s’est exprimée :  
« Mon grand-père aurait été conquis par  
la magie de la direction de cet orchestre par 
M. Mignard ». 

Le CD du spectacle Jazzy Poppins, sur le label 
Juste une TRACE, sortira à l’occasion su 
spectacle. Une grande cuvée de cet excellent 
big band. 

Bruno Pfeiffer 
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10 janvier 2018 

Thierry Lebon  
 

 
 
Jazzy Poppins :  
Une rencontre magique entre le jazz et la comédie musicale. 

L'objectif de Laurent Mignard était simple. Proposer un spectacle familial pour faire 
découvrir le jazz aux plus jeunes. Le pari est brillamment réussi. Son spectacle « Jazzy 
Poppins» est un enchantement. D'abord, parce qu'il a réussi à mélanger avec 
subtilité grâce à son beau big band les morceaux instrumentaux de l'album «Duke 
Ellington plays Mary Poppins» avec les versions françaises des célèbres chansons du 
film de Disney. Ensuite parce que l'histoire est originale. La chanteuse et comédienne 
Sophie Kauffmann (impeccable!!) incarne Jeanne la petite fille de la famille Banks 
devenue elle aussi nounou et qui se souvient de Mary Poppins. Une mise en scène 
soignée d'Hervé Devolder, un chef d'orchestre et des musiciens qui deviennent des 
ramoneurs et une attention particulière apportée aux enfants sont autant 
d'éléments supplémentaires qui font de « Jazzy Poppins » un spectacle 
supercalifragilis … 
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      Février 2018
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5 janvier 2018 
Sylvain Siclier 

 
 

CONCERTS 
« Jazzy Poppins », par le Duke Orchestra de Laurent Mignard, au Pan Piper 
 

Début septembre 1964, dans un studio de Chicago, Duke Ellington et son big band 
(avec notamment les trompettistes Cat Anderson et Cootie Williams, les 
saxophonistes Johnny Hodges et Paul Gonsalves, le batteur Sam Woodyard) 
enregistrent douze compositions des frères Richard et Robert Sherman, qui ont signé 
une vingtaine d’instrumentaux et de chansons du film Mary Poppins, de Robert 
Stevenson. Une production des studios Walt Disney, comédie musicale avec Julie 
Andrews qui mêle prises de vues réelles et animation. Le film est sorti fin août 1964. 
Le disque Duke Ellington Plays Mary Poppins, publié début 1965, porte la partition 
originale vers des hauteurs swing (Chim Chim Cheree, Feed the Birds, rappel du style 
jungle de la fin des années 1920, Jolly Holiday ou Supercalifragilisticexpialidocius). 

Le trompettiste, compositeur, arrangeur et chef d’orchestre Laurent Mignard, qui 
avec le Duke Orchestra fait régulièrement revivre la musique d’Ellington, des thèmes 
les plus connus à des œuvres plus rares, proposera donc, du 5 au 7 janvier, au Pan 
Piper, à Paris, de (re)découvrir cette Mary Poppins ellingtonienne, avec en plus les 
versions françaises des chansons qui avaient été écrites par l’auteur et producteur 
de disques Lucien Adès. Elles seront interprétées par la comédienne et chanteuse 
Sophie Kaufmann. 

Le spectacle, avec décor, qui mêle des éléments du roman de Pamela Lyndon Travers 
et du film de Stevenson, est annoncé pour tous les publics, à partir de 5 ans.  
 
Pan Piper, 2-4, impasse Lamier, Paris-11e. Mo Philippe-Auguste, Charonne. Vendredi 
5 janvier, à 20 h 30 ; samedi 6 et dimanche 7, à 14 h 30 et 17 h 30. 32 €, 16 € moins 
de 16 ans. 
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3 janvier 2018 
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2 janvier 2018 

Eric Delhaye 
 
Soirée 

“Il faut créer les conditions pour que le jeune public découvre le jazz” 
 

En organisant les soirées “Jazzy Poppins”, le 
trompettiste Laurent Mignard ambitionne de séduire 
une nouvelle génération d’auditeurs.  

Le trompettiste Laurent Mignard, qui dirige le Duke 
Orchestra depuis une quinzaine d’années, cherchait un 
moyen de s’adresser aux enfants : « Il faut créer les 
conditions pour que le jeune public découvre le jazz. Sans 
ce travail, dans quelques décennies, plus personne ne 

saura qui était Duke Ellington. » 

Comme Duke Ellington 

L’idée a surgi comme par magie : « Supercalifragilistic-expialidocious ! » La formule est 
entonnée par Mary Poppins, sur des musiques de Richard et Robert Sherman, dans le film 
de Walt Disney (1964). Duke Ellington, qui souhaitait lui aussi élargir son public, réalisa ses 
propres arrangements, avec Billy Strayhorn, de ces chansons, sur un album sorti quelques 
mois plus tard, mais sans jamais les jouer sur scène. Du pain bénit pour Laurent Mignard, 
qui s’en est emparé dans Jazzy Poppins, une création qu’il étrenne le temps de cinq 
représentations au Pan Piper. 

“Chacun doit y trouver son compte” 

Les quinze musiciens de l’orchestre y sont rejoints par la comédienne et chanteuse Sophie 
Kaufmann, laquelle tient le rôle de Jeanne, une nounou qui raconte ses souvenirs de Mary 
Poppins, la gouvernante de son enfance. Soit un concert narratif et participatif (dont un 
concours de rire), avec décors et costumes pour tous, qui devrait plaire à toute la famille 
dès 5 ans. « Chacun doit y trouver son compte », ambitionne Laurent Mignard. Le beau 
projet de ce début d’année.  

 
Jazzy Poppins, du 5 au 7 jan. (ven. 20h30, sam. et dim. 14h30 et 17h30),  
au Pan Piper, 2-4, impasse Lamier, 11e. Tarifs : 16-32 €. 
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30 Avril 2017 

JAZZ SUR LE VIF : ON DUKE'S BIRTHDAY ! 
Les hasards de la programmation des concerts de Radio 
France ont fait qu'il était prévu, les vendredi 28 et samedi 
29 avril 2017, un week-end consacré au concertiste 
classique Jean-Yves Thibaudet. Il se trouve que ce pianiste 
est un authentique jazzfan : il a consacré un CD au 
répertoire de Bill Evans, et un autre à celui.... de Duke 
Ellington. Arnaud Merlin n'a pas manqué de lui proposer, 
dans le cadre de cet hommage, un concert 'Jazz sur le vif' 
du DUKE ORCHESTRA de Laurent Mignard, d'autant que le 
29 avril, c'est l'anniversaire de la naissance d'Ellington.... 

Duke Orchestra pendant la balance-répétition, vers 17h30 
 

DUKE ORCHESTRA : Didier Desbois, Aurélie Tropez (saxophones altos, clarinettes), Fred Couderc (saxophones ténor & 
soprano), Olivier Defays (saxophone ténor), Éric Levrard (saxophone baryton, clarinette, clarinette basse), Benjamin 
Belloir, Jérôme Etcheberry, Gilles Relisieux, Richard Blanchet (trompettes), Nicolas Grymonprez, Michaël Ballue 
(trombones), Jerry Edwards (trombone, trompette basse), Philippe Milanta (piano), Bruno Rousselet (contrebasse), 
Julie Saury (batterie), Laurent Mignard (direction) - Maison de la Radio, studio 104, 29 avril 2017, 20h 
 

Le Duke aurait eu 118 ans ce 29 avril. Belle occasion de composer un programme qui puise dans un demi-
siècle de création musicale du légendaire compositeur/pianiste/chef d'orchestre de Washington D.C. Au 
printemps de 1984, Mike Westbrook avait donné dans plusieurs festivals français un programme intitulé 
On Duke's Birthday, pour célébrer le 85ème anniversaire de sa naissance, et le dixième anniversaire de sa 
disparition. C'était une relecture très personnelle, et très hétérodoxe, de l'œuvre d'Ellington. La démarche 
du Duke Orchestra est évidemment aux antipodes de cette entreprise : elle célèbre le répertoire, dans la 
fidélité aux versions d'origine ou à leurs évolutions historiques. Black and Tan Fantasy, originellement 
millésimé 1927 (pour un effectif plus modeste) est repris dans la version du festival de Newport 1956. 
Perdido renaît dans la version de l'album 'Piano in the Background', de 1960. Tout cela repose sur un 
travail passionné - et savant - de recherche, de relevé des versions phonographiques, de plongée dans les 
archives des amateurs, collectionneurs, musiciens.... Bref un travail d'orfèvre. Comme on l'a écrit sur le 
site de la Duke Ellington Music Society à propos de cet orchestre : Si vous voulez écouter Ellington live, 
allez à Paris !  C'est ce que nous avons fait au studio 104 pour ce concert Jazz sur le Vif : ouverture en 
fanfare enchaînée avec Don't Get Around Much Anymore, claquements de mains et chaude ambiance dès 
les premières minutes, fidélité à l'esprit autant qu'à la lettre, solistes impeccables (Jérôme Etcheberry et 
Aurélie Tropez en tête : l'une et l'autre nous feront vibrer tout au log du concert). Les sections vrombissent 
ou susurrent, selon les instants, les solistes explosent jusqu'au vertige (Fred Couderc, Olivier Defaÿs, Didier 
Desbois, Gilles Relisieux...) ou murmurent de troublantes confidences (les saxophonistes déjà cités), et 
Jerry Edwards nous émeut en troquant son trombone pour une trompette basse dans Caravan, en pleine 
métamorphose. L'orchestre, sans le pianiste, nous offre une bouleversant version de la Harlem Suite, puis 
Philippe Milanta en solo nous régale d'un medley labyrinthique, et somptueux. De Casse Noisette à la Far 
East Suite en passant par l'album 'Such Sweet Thunder', avec la suite shakespearienne enregistrée en 
1956-57, d'intenses extraits vont nous plonger dans le désir d'entendre plus. Le tout porté par un tandem 
rythmique (Julie Saury et Bruno Rousselet) qui conjugue fermeté et souplesse jusqu'à l'indicible, et sous 
la houlette de Laurent Mignard, tantôt dirigeant d'une précision diabolique, tantôt s'abandonnant à la 
volupté d'écouter son orchestre. On pourrait détailler encore le reste du programme, on n'y trouverait 
que des pépites de bonheur : une soirée parfaite en somme. Un seul regret : France Musique ne donne 
toujours pas de dates précises pour les diffusions de ces concerts Jazz sur le Vif. Ce serait pour cet été : 
on espère.... surtout que l'orchestre se fait plutôt rare dans les festivals d'été : mais que font donc les 
programmateurs ? Que n'étaient-ils au studio 104 avec nous ! - Xavier Prévost  
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JAZZ / THEATRE DU CHATELET 
CONCERT DES 60 ANS DE L’ACADÉMIE DU JAZZ 
Publié le 28 janvier 2016 - N° 240 
 
Soirée de gala avec de nombreux musiciens prestigieux invités. 
Depuis six décennies, l’Académie du Jazz décerne chaque année ses lauriers qui soulignent 
l’émergence de talents nouveaux et la vitalité d’artistes consacrés. (…) 
Entre deux discours et quelques proclamations du Palmarès 2015 (qui compte dix prix au 
total), la soirée musicale se déroulera autour d’un concert du Duke Orchestra, bien entouré 
d’invités de choix (Sanseverino, Jean-Luc Ponty et John Surman), puis en deuxième partie 
de la naissance impromptue d’un groupe de circonstance qui a fière allure, formé par 
d’anciens Lauréats de toutes générations du Prix Django Reinhardt : René Urtreger (piano), 
Henri Texier (contrebasse), Simon Goubert (batterie), Eric Le Lann et Airelle Besson 
(trompette), Géraldine Laurent et Pierrick Pedron (sax alto) et Stéphane Guillaume (sax 
ténor, flûte). - Jean-Luc Caradec 
CONCERT DES 60 ANS DE L’ACADÉMIE DU JAZZ 
8 février 2016, Théâtre du Châtelet - 1 Place du Châtelet 75001 Paris. 20h. Tél. : 01 40 28 28 40 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Théâtre du Châtelet accueillera le 8 février 2016 le Best Of du jazz de l’année 2015, en 
l’occurrence le gratin des musiciens primés par l'Académie du Jazz pour leur travail (…) Suivra 
en seconde partie le fantastique Duke Orchestra dirigé par Laurent Mignard! Quand je réalise 
que la France honore notre bon maître Duke Ellington comme aucune nation au monde, je me 
sens fier de grenouiller sur le territoire. Trois invités de marque partageront la scène du big-
band : John Surman (saxophones), Jean-Luc Ponty (violon), Sanseverino (guitare). Apesanteur 
subodorée... Entre les deux prestations, l’Académie annoncera les résultats. Une occasion 
unique : celle d’assister à plusieurs feux d’artifice en même temps. - Bruno Pfeiffer 

Théâtre du Châtelet, le lundi 8 février 2016 à 20h 
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Jeudi 2 juillet 2015 
Le 8 août 2013, le Duke Orchestra sous la direction de Laurent Mignard a joué une grande 
partie de son album «Ellington French Touch» à la citadelle du Château-d'Oléron. Le 
concert fait partie de «Sites en Scènes», une tournée qui permet d'apprécier les 
compositions swinguantes de Duke Ellington dans les plus beaux paysages français. 
L'équipe de rêve de Mignard, composée de quinze musiciens et assistée de la chanteuse-
danseuse Nicolle Rochelle, renouvèle l'amour ente la France et le grand Duke Ellington. 
 
 
 

03-05-2015 
 

Vendredi sur scène 
. 

 
 

Pierre Richard irrésistiblement facétieux pour redécouvrir l'œuvre de Duke Ellington. Photo Pascal Bouclier 
 
Des standards «Just a gigolo», «Buona Sera», «Sing sing», en hommage à Louis Prima par 
l'orchestre éponyme Louis Prima for ever qui ouvrait la première partie de la soirée de vendredi, 
au grand compositeur Duke Ellington par Laurent Mignard et son Duke Orchestra, la Cuivrée 
Spéciale a ménagé les goûts comme elle sait le faire tout en offrant au public qui a littéralement 
explosé avec près de 1300 spectateurs, ce qui se fait de mieux dans le genre. À guichets fermés, 
à l'instar de la soirée d'hier, la fréquentation a boosté l'enthousiasme et fait péter 
l'applaudimètre. Pierre Richard dans le rôle du facétieux ingénu, éructant de bons mots, s'est 
transformé en chef d'orchestre occasionnel, instrumentiste, papa-poule. De grand maladroit et 
d'aimant attirant les embrouilles (sur la scène comme dans la vie, le bus qui devait l'amener de 
Toulouse à Limoux est tombé en panne, ce qui ne l'a pas surpris). Des rôles, à l'exception de ce 
dernier, vécus par substitution par chacun de nous et que le comédien restitue avec finesse et 
tact.  À la cave à cuivres dans le cadre de la soirée Antech, le Comptoir des fous, le bien nommé a 
fait danser un public record là aussi sur des rythmes de swing'n roll, mélange de musique actuelle 
chanson festive et jazz New Orleans. 
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02/06/2015 

La musique du "Duke" à l'assaut des cathédrales 
Le Laurent Mignard Duke Orchestra, un orchestre référence parmi ceux célébrant la musique de 
Duke Ellington, et l'ensemble vocal Les Voix en Mouvement inaugurent mardi à à Lille le "Tour des 
Cathédrales" dédié au "Sacred concert", une oeuvre du "Duke" entre jazz et musique sacrée. 

Lancée à Notre-Dame-de-la-Treille, la tournée passera jusqu'au 12 juin par la cathédrale Saint-
Pierre de Rennes, la cathédrale Saint-Etienne de Toulouse, la cathédrale Saint-Sauveur d'Aix-en-
Provence, la Basilique de Fourvière à Lyon et l'Eglise Sainte-Perpétue de Nîmes. "Il a fallu 
convaincre les évêchés, trouver les financements, et il y a eu un gros travail de production", a 
déclaré à l'AFP Laurent Mignard à quelques heures de la première représentation. 

"Pendant cette tournée, il y a 32 membres permanents sur scène, les quinze musiciens de 
l'orchestre, douze choristes professionnels et cinq solistes, auxquels s'ajoutent dix techniciens", 
précise-t-il. Sur cette ossature se grefferont pour certains concerts des chorales locales: à Rennes, 
le Soul Spirit Choir viendra porter le nombre de personnes sur scène à une centaine, et les Soul 
Sunshine Voices à Toulouse à une soixantaine. L'idée d'une telle tournée était en germe depuis le 
"Sacred Concert" donné le 1er octobre à l'Eglise de La Madeleine à Paris, avec plus de 120 
choristes dont la petite-fille de Duke Ellington, Mercedes Ellington. Cet oratorio mêlant avec 
ferveur et élégance le jazz, le gospel, la danse, les claquettes et la musique néo-classique, que 
Duke Ellington avait composé à l'automne de sa vie pour rendre grâce au divin, avait alors été 
acclamé par plus de 1.200 personnes. 

Plus qu'un concert, le "Tour des Cathédrales" est un véritable spectacle, avec une mise en lumière 
adaptée à l'architecture de chaque édifice et un gros travail d'amplification afin d'en corriger les 
failles acoustiques. "Chaque cathédrale deviendra le décor du spectacle", a souligné Laurent 
Mignard. 

Copie conforme du big band de Duke Ellington, le Laurent Mignard Duke Orchestra se consacre 
depuis douze ans avec dévotion à l'interprétation de la musique du célèbre pianiste afro-
américain qui, au-delà du jazz, "swing" ou jungle", est considéré comme l'un des plus grands 
compositeurs du XXe siècle tous genres confondus. chc/dab/DS - © 06/2015 AFP
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Album jazz de la semaine 
 
Duke Ellington Sacred Concert 
Mai 2015 - Juste Une Trace 
 
Laurent Mignard publie l'enregistrement du concert événement qui célébra 
l'an dernier à l'Eglise de la Madeleine à Paris le géant du jazz. 
C'est dans les dernières années de sa vie, au milieu des années 60, que Duke Ellington 
compose son premier concert de musique sacrée pour l'inauguration de la Grace 
Cathedral à San Francisco. Deux autres suivirent, le troisième quelques mois seulement 
avant sa disparition en 1974. Le jazzman légendaire déclara à propos de ces compositions 
spirituelles relativement méconnues, et qui mêlent jazz, gospel, danse, et musique 
classique, qu'elles étaient ce qu'il a fait de plus important durant sa longue carrière. 
40 ans après, Laurent Mignard célébrait l'an dernier lors d'un concert live exceptionnel à 
Paris l'héritage de Duke Ellington en présentant ses musiques sacrées dans l'Eglise de la 
Madeleine le 1er octobre 2014. Après avoir été l'ambassadeur du swing du pianiste 
pendant plus de 10 ans sur les scènes du monde entier avec son Duke Orchestra, le 
trompettiste français, accompagné de Mercedes Ellington et de 120 choristes, faisaient 
vibrer avec émotion le temple parisien devant 1200 personnes.  

C'est l'enregistrement de ce concert-événement qui réunit 80 artistes sur scène que 
Laurent Mignard propose aujourd'hui de redécouvrir, en sons mais aussi en lumières 
grâce au DVD du concert inclus dans le coffret. Rarement interprétés sur scène car 
nécessitant de grands moyens de production, ces "Sacred Concerts" font actuellement 
l'objet d'une grande tournée dans les cathédrales françaises après le succès de la date 
parisienne. 

« Je considère ces concerts de Musique Sacrée comme ce que j’ai fait de plus important. 
De tous mes voyages d’un endroit à l’autre, recevant des éloges, et faisant par là-même 

ce que j’aimais faire, je mesure profondément ma chance, parce que je sais que Dieu 
 a béni mon parcours, sans qui rien n’aurait pu arriver ». Duke Ellington 

 
Découvrez les "Sacred Concerts" en live au mois de juin : 
Le 2 juin à la Cathédrale N.D. de la Treille à Lille 
Le 4 juin à la Cathédrale Saint-Pierre de Rennes 
Le 9 juin à la Cathédrale Saint-Etienne de Toulouse 
Le 10 juin à la Cathédrale Saint-Sauveur à Aix en Provence 
Le 11 juin à la Basilique de Fourvière à Lyon 
Le 12 juin à l’Eglise Sainte-Perpétue de Nimes  
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    1er juin 2015, Bruno Pfeiffer 
 

Ce que Duke doit à Dieu (et inversement) 
Passage au paradis le 1er octobre 2014, en l’Eglise de la 
Madeleine à Paris. Atterrissage sur la planète supérieure. 
Laurent Mignard Duke Orchestra inaugure le chapitre des 
concerts sacrés de Duke Ellington. Somptueux. « Dieu a 
voulu rendre grâce toute sa vie », révélait Mignard invité 
par Michel Drucker, le dimanche 10 mai 2015. On peut 
donc évoquer les grandes heures de l’humanité à 
l’émission de grande écoute. Ou les révéler au grand public, 
comme l’acteur Pierre Richard dans son autobiographie : « 
Je ne sais rien mais je dirai tout ». Il avoue une vénération 

du vieux jazz. Le comédien scatte sur le plateau de Drucker « It Don’t Mean a Thing ». Le titre de Duke n’a 
pas pris une ride. L’interprète pas davantage. Le Grand Blond montera devant les musiciens pour la 
tournée monumentale. Laurent Mignard Duke Orchestra entame mardi 2 juin le tour des grandes 
cathédrales. Mignard : « On va les embraser de lumière ». On le croit. Les embrasser, aussi, car la formation 
donne davantage que son cœur à l’œuvre du compositeur américain. Il s’agit de cela : célébrer les 
quarante années grises passées sans Duke, mort en 1974. 

Il ne faudrait jamais s’interrompre de fêter Duke. Miles Davis le recommandait, qui s’y connaissait en 
valeur des jazzmen. Pour avoir une idée du programme des cathédrales, qui durera jusqu’au 12 juin (60 
artistes sur scène), visionner absolument le concert de la Madeleine ! Le DVD sort fin mai. 1200 personnes 
ouvrent béants les yeux, les oreilles, la bouche! S’extasient, communient, s’élèvent. Autre monde. « Hors 
du temps », commentera le spécialiste légendaire du Duke, Claude Carrière, qui édita dans les années 
soixante l’intégralité de la production du maître sur le label RCA. Le rêve illuminera six cathédrales en juin 
(Lille le 2 juin, Rennes le 4 ; Toulouse le 9 ; Aix le 10 ; Lyon le 11 ; Nîmes le 12). Exceptionnel ? Rien que de 
très courant pour l’association La Maison du Duke, qui entretient la flamme du monstre sacré. 

Le 9 mai par exemple, dans la minuscule cave du Club Autour de Midi, rue Lepic, devant une trentaine 
d’adhérents éberlués, deux conférenciers brossent le personnage de Duke sous l’angle de la psychanalyse. 
Planchent le clinicien Denys Salleron et le musicien Laurent Mignard, casquette du connaisseur. Le duo 
exploite plusieurs sources : le témoignage oral direct de la petite-fille de Duke, Mercédès Ellington 
(récitante dans le Duke band de Mignard) ; les ouvrages des érudits (référence : l’ouvrage de John Hasse) 
; l’autobiographie du Duke himself (Music is my Mistress). L’origine du génie et les ressorts à travers 
l’analyse en profondeur représente un bonheur de découverte. L’œuvre du Duke se construit sur trois 
pulsions : le blues du peuple noir ; les valeurs américaines de challenge (et de réussite) ; l’élévation avec 
Dieu. Oh bien sûr, parce que, fasciné, j’ai noté sans interruption le propos pendant deux heures, je 
pourrais hiérarchiser les situations depuis l’amour pathologique de la mère, empiler les mentions (Duke 
détestait le vert, flashait sur le rose), citer les bons mots (quand Duke drague : « vous rendez cette robe 
très jolie ! »), enchaîner les histoires (32 hot-dogs en une soirée). Avec à la clé 36 analyses pertinentes 
plaquées sur l’homme dont l’orchestre composerait la famille immortelle. Eh bien non! Au risque de 
froisser, je déclare sans vergogne l’intention de conserver pour moi la lumière éprouvée en écoutant les 
gars de La Maison du Duke partager leur passion. Duke répétait cette comparaison : « L’artiste est un 
iceberg ». On en voit émerger qu’un morceau. En savourant la plus petite des tranches dans la cathédrale, 
vous penserez sans doute à celui qui déclarait que « le plus grand des péchés, c’est d’entraîner l’être 
humain vers l’inhumanité ». - Bruno Pfeiffer 



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - infos www.laurentmignard.com 
Booking – presse : Claudette de San Isidoro - tel : +33 6 77 05 66 12 - contact@dukeorchestra.com 

 

40 

   14 juin 2015 
Sacred Concert d'Ellington par l'orchestre de Laurent Mignard 
par Ludovic Florin  

Comme annoncé il y a quelques jours sur ce même blog, voici le compte-rendu d’une 
représentation de la musique sacrée de Duke Ellington reprise par Laurent Mignard, 
entreprise titanesque qu’il a su mener à bien. 
9 juin 2015, Cathédrale Saint-Étienne, Toulouse (31) - Duke Ellington Sacred Concert 
Vocalistes solistes : Estelle Andrea, Sandrine Garcia, Sylvia Howard, Magali Lange, Erwan Piriou 
Tap dancer : Fabien Ruiz. 
Chœurs : Les Voix en mouvement, Soulshine Voices 
Orchestre : Benjamin Belloir, Richard Blanchet, Jérôme Etcheberry, Mattieu Tarot (tp), Michaël Ballue, 
Michael Joussein, Jerry Edwards (tb), Didier Desbois, Aurélie Tropez (as, cl), Olivier Defaÿs, Carl Schlosser 
(ts), Philippe Chagne (bs, bcl), Philippe Milanta (p), Bruno Rousselet (cb), François Laudet (dm), Laurent 
Mignard (relevés, dir) 

D’abord un premier constat, 
réjouissant : toutes les places 
prévues dans la cathédrale 
sont occupées ou presque ! Les 
raisons en sont multiples, mais 
parmi celles-ci, outre la 
diffusion d’un bref reportage 
au journal télévisé de France 2 
(suffisamment rare pour le 
souligner) et la renommée de 
Duke Ellington, Laurent 
Mignard et son équipe ont eu 

l’excellente idée d’inclure un chœur gospel implanté dans chacune des villes de leur 
tournée, ce qui a une double vertu : non seulement le chœur en question a ainsi l’occasion 
de progresser (par les répétitions en amont, avec un objectif clair et défini, et par l’échange 
musical avec une équipe de grands professionnels) mais l’événement est à même d’attirer 
des amis des choristes, des connaissances qui, autrement, ne seraient peut-être pas venus 
au concert, et qui, de ce fait, se sont trouvés happés par la puissance de la musique du 
Duke. Le chœur toulousain, les Soulshine Voices, préparé par Sandrine Garcia, a été 
excellent, amenant un peps et une joie de communier en musique qui ont ravi non 
seulement l’auditoire, mais ont réussi à conquérir Laurent Mignard, plaçant publiquement 
la prestation du chœur au premier rang des meilleures de la tournée ! 

Il faut par ailleurs souligner l’excellente performance soliste de Sandrine Garcia. N’ayant 
répété avec l’orchestre que l’après-midi de la représentation, elle s’est montrée 
impeccable au point que Laurent Mignard lui a adressé ses mots sans équivoque : « c’est 
le début d’une longue aventure » !! 
Parmi les autres moments forts de l’interprétation toulousaine, signalons la magnifique 
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Meditation en piano solo de Philippe Milanta (remarquable toucher), le solo de Jérôme 
Etcheberry au début de la deuxième partie de la suite, ou encore l’impeccable 
intervention de Fabien Ruiz pour un morceau de musique aux claquettes qui fit 
sensation. Après la dernière pièce, la presque soixantaine de musiciens eut droit à une 
standing ovation de plusieurs minutes. 
Quelques réflexions me sont venues à l’écoute de cette suite que, comme la presque 
totalité du public, j’entendais pour la première fois en concert. 
1°) Il y a d’abord ce que l’on voit : l’ubiquité réincarnée en Laurent Mignard et Philippe 
Milanta du Père (le chef) et du Fils (le pianiste) célébrant la messe du Saint Esprit (le 
compositeur) sur l’autel d’une cathédrale… 
2°) Comme chacun le sait, Duke aimait à déclarer : « mon instrument, c’est mon 
orchestre ». En effet, Ellington composait en fonction des personnalités présentes au sein 
de sa formation et non in abstracto pour tel ou tel instrument. Or, en l’absence des 
hommes du Duke, sommes-nous en présence de la musique d’Ellington ? Oui et non, et 
heureusement pour le jazz ! Oui, parce que la force de l’écriture d’Ellington demeure par-
delà ses interprètes originaux ; non, parce qu’en jazz il ne s’agit pas de copier, d’imiter 
servilement, mais d’imprimer au répertoire repris la singularité de sa propre 
personnalité, ce que les musiciens de l’ensemble, tant comme solistes qu’au sein de leur 
pupitre, ont su réaliser avec force sincérité. Ainsi, ce je-ne-sais-quoi d’ellingtonien n’était-
il pas présent dans cette interprétation toulousaine, précisément au profit d’un ton à 
proprement parler « mignardien » portant haut ses qualités propres. 
3°) Dans son ouvrage Jazz supreme. Initiés, mystiques & prophètes (Éditions de l’éclat, 
2014), Raphaël Imbert a démontré qu’au moment où il composa le Sacred Concert, Duke 
Ellington était « un franc-maçon actif, 32e degré du rite écossais ancien et accepté » 
(p.19). Quelques pages plus loin, il explique que l’équivalent de La Flûte enchantée de 
Mozart, avec tous ses symboles renvoyant à l’ordre maçonnique inscrits dans la musique, 
n’existe pas en jazz, précisant : « […] il n’y a pas de jazz maçonnique. Ou plutôt il n’y a pas 
de musiques maçonniques rituels qui s’identifieraient au jazz » (p. 102). Certains éléments 
signalés par Laurent Mignard pendant le concert ne seraient-ils alors que des 
coïncidences ? L’un des thèmes musicaux qui traverse le Sacred Concert se trouve 
constitué de six notes par exemple – c’est-à-dire 2×3 ! –, en référence aux six syllabes qui 
composent la première phrase de la Bible : « In the beginning God ». Sans doute Raphaël 
Imbert a-t-il déjà mené l’analyse (ce que porte à croire le dernier chapitre de la première 
partie de son livre, entièrement dédié à Ellington), sans que cela ne donne de résultat 
tangible en ce sens. Toutefois, une étude placée sous l’angle double du symbolisme 
franc-maçon et du figuralisme éclairerait peut-être d’un jour nouveau ces quatre suites ? 
Un seul exemple : demander à son trompettiste de réaliser un solo dans le suraigu de son 
instrument (ou penser à lui pour un solo) ne renvoie-t-il évidemment pas à l’idée 
d’ascension ? 
Bref, on n’a pas tout dit, loin s’en faut, sur cette partition majeure de Duke Ellington, et il 
est tout à l’honneur de Laurent Mignard d’avoir ainsi diffusé la Bonne Parole aux quatre 
coins de France et de Navarre.   
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Ingrid Merckx - 5 juin 2015 
 

Duke Ellington s’élève dans les cathédrales 
Le Duke Orchestra achève sa tournée des cathédrales, où il a présenté le Sacred Concert de Duke 
Ellington dans sa forme originale avec des chœurs amateurs locaux. Entretien avec son chef, le 
trompettiste Laurent Mignard. 
 

En 2003, le festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés a 
commandé au trompettiste Laurent Mignard la recréation 
des musiques sacrées de Duke Ellington à Saint-Sulpice, là-
même où le maestro avait donné l’oeuvre en 1969. Ce fut 
l’acte de naissance du Duke Orchestra. Le 1er octobre 2014, 
pour célébrer le quarantenaire de l’héritage de Duke Ellington 
(1899-1974), le Duke Orchestra a créé l’événement en l’église 
de la Madeleine à Paris, avec 160 artistes sur scène et 
Mercedes Ellington (la petite fille du Duke) devant 1 200 
personnes, donnant lieu à un enregistrement et à 
une captation vidéo. Puis Laurent Mignard a entrepris une 
tournée dans les cathédrales de France.  

 

De quel matériel musical êtes-vous parti pour un tel projet ? 
Laurent Mignard : Duke Ellington n’a pas laissé de partitions, aussi j’ai entièrement relevé l’œuvre à l’oreille. Cela m’a 
pris neuf mois en 2003. Il fallait en passer par là pour se doter d’un matériel irréprochable, et aller ensuite vers une 
deuxième étape d’interprétation, à la recherche d’une fidélité aux interprétations originelles, puis vers la troisième 
étape où chaque musicien s’approprie cette musique. Le Duke Orchestra n’est pas un orchestre revival mais un 
orchestre d’interprétation. D’ailleurs, la musique d’Ellington laisse assez peu de place à l’improvisation. La clé de 
voute, c’est le son : l’alliage des timbres et des instruments, le fait qu’une mosaïque de sons contrastés crée, par un 
effet de recul, une sorte de tableau impressionniste. On travaille d’abord le son et on s’attache à swinguer tous 
ensemble, dans un idiome rythmique ellingtonien tout à fait particulier, à la recherche de largeur et de présence.  
Pourquoi Ellington considérait-il sa musique sacrée comme la plus importante de son oeuvre ? 
Ellington a été élevé par des parents pieux. Il a gardé ce lien avec l’Église un peu comme un code moral. Quand, en 
1965, l’évêché de San Francisco lui a commandé un concert de musique sacrée pour la consécration de la cathédrale 
de Notre-Dame de la Grâce, il s’est dit : « Enfin je vais pouvoir dire à voix haute et en musique ce queje murmurais 
à genoux. » Dans cette œuvre, à 66 ans, il rend grâce et prêche l’amour, le respect de l’autre, l’élévation de l’être 
humain. Pour un musicien noir de jazz de cette époque, au moment où les honneurs commencent à pleuvoir, c’est 
cette consécration qui le touche le plus. 
Du jazz dans les cathédrales, c’est antinomique ? 
Le jazz mixe plein de choses qu’on ne peut séparer : un regard porté sur l’histoire du peuple noir ; une relation à la 
danse, et donc au corps et… au sexe ; la quête personnelle et collaborative de chaque musicien ; et une dimension 
d’élévation, chacun exprimant sa propre spiritualité. Le premier morceau du spectacle s’intitule « Praise God » et 
le dernier, comme en miroir : « Praise God and Dance ». Ce n’est pas par hasard… même si on associe peu la prière 
à la danse dans les églises en France. Pour moi, les musiques sacrées d’Ellington sont une sorte d’oratorio. Et où 
jouer un Te deum sinon dans des cathédrales, lieux conçus pour rendre gloire ? En réalité, tous les évêchés qui ont 
accepté n’ont pas été difficiles à convaincre... 
Comment faire vivre un tel big band aujourd’hui ? 
Nous avons produit ce spectacle par nous-mêmes, sans autre aide que celle des Sociétés civiles professionnelles 
(Spedidam et Adami), d’entreprises qui ont acheté des places privilèges, d’un soutien par crowdfunding de 11 000 
euros et bien sûr de la billetterie. On déplace 42 personnes : 32 artistes et une dizaine de techniciens son, lumières… 
Et on retrouve des chœurs amateurs dans chaque ville. Le Duke Orchestra repose sur la passion pour cette musique 
d’exception, et je me dois de faire preuve d’initiative pour créer des événements visant à gagner des publics au-
delà du jazz. Ma plus grande satisfaction, c’est le climat d’écoute et de reconnaissance qui règne dans l’orchestre. 
Économiquement, ce ne peut être une activité principale mais c’est un lieu d’épanouissement pour chacun d’entre 
nous, et un point de départ vers d’autres projets… 
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31/05/2015 
 

Lille - « Duke Ellington Sacred Concert » mardi à la Treille 
Le Duke Orchestra dirigé par Laurent Mignard jouera à la cathédrale un oratorio exprimant la 
foi et les multiples talents d’écriture du compositeur américain, disparu il y a 40 ans. 

Le 1er octobre 2014, pour célébrer le 40e 
anniversaire de la disparition de Duke 
Ellington, Laurent Mignard et son Duke 
Orchestra se produisaient à la Madeleine 
à Paris pour présenter les musiques 
sacrées du compositeur. En présence de 
Mercedes Ellington, la petite-fille du 
maître, « un moment très poignant, avec 
une église pleine à craquer, des gens 
bouleversés, et une oeuvre d’une grande 

vitalité ». Un succès qui a conduit le chef d’orchestre à se risquer dans un projet un peu fou : 
une tournée des cathédrales. 

À Lille, c’est à Notre-Dame de la Treille que le Sacred Concert sera présenté, sous la forme 
d’un oratorio. « On y attend tous les publics, reprend Laurent Mignard, des gens plutôt âgés 
bien sûr, mais aussi des jeunes, des croyants et des athées. Ce concert permet de découvrir 
tout ce que Duke Ellington pouvait écrire : du jazz, mais aussi du gospel, de la chanson, de la 
grande musique... » 

« Une parole de paix » 

Le Duke Orchestra (quinze musiciens) sera accompagné des Voix en mouvement (douze 
choristes), de la soliste Sylvia Howard et du claquettiste Fabien Ruiz. Le spectacle, avec ce beau 
plateau artistique et son habillage de lumières, fera passer un « message oecuménique 
d’amour et de respect de l’autre, une parole de paix ». 

Mardi 2 juin, à 20 h 30, à la cathédrale Notre-Dame de la Treille, place Gilleson.  
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28/09/2014 

(AFP) - L'Eglise de La Madeleine à Paris 
accueille le 1er octobre le "Sacred 
Concert", un concert des musiques 
sacrées composées par Duke Ellington 
qui mêle jazz, gospel, danse et musique 
classique. 

"160 artistes seront sur scène, avec le Duke Orchestra au grand complet, un 
grand choeur de 130 personnes et les solistes, donc là c'est vraiment en 
format XXL", a déclaré à l'AFP Laurent Mignard, qui voue depuis 11 ans à la 
tête du Duke Orchestra un culte à la musique d'Ellington. Mercedes Ellington, 
petite-fille du célèbre pianiste et compositeur américain, figure au générique 
de cet oratorio où elle tiendra le rôle de récitante.  
Duke Ellington avait reçu en 1965 une invitation du révérend John S. Yaryan 
pour donner un concert de musique sacrée dans la Cathédrale de la Grâce à 
San Francisco. Il s'est tellement investi dans ce projet qu'il en composa deux 
suites quelques années plus tard. "C'est l'oeuvre d'un homme pieux qui veut 
rendre grâce à Dieu avec les moyens qu'il a, un grand orchestre de jazz. Il a 
reçu cette demande du clergé comme une bénédiction", affirme Laurent 
Mignard. "Quand il a écrit cette oeuvre en 1965, il avait 66 ans, les critiques 
ne le touchait plus du tout depuis un bon moment et la seule chose qui 
l'intéressait, c'était de rendre grâce à Dieu pour tous les bienfaits qu'il a eus 
pendant toute sa vie; c'est pour ça que cette oeuvre contient autant de 
citations, de références à la bible", poursuit le chef d'orchestre. Celui-ci 
rappelle cependant que cette oeuvre n'est pas une messe, mais "un spectacle 
destiné à un très large public, avec du jazz bien sûr mais également du gospel, 
des chansons, de la danse, de la musique néo-classique, un patchwork 
incroyable", rappelle-t-il. Les "Sacred Concerts" sont rarement interprétés sur 
scène, parce qu’il s’agit d’une œuvre qui nécessite beaucoup de moyens, un 
énorme travail et beaucoup d'énergie de la part des artistes. »  

La musique sacrée du Duke célébrée en l'église de La Madeleine 
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01/10/2014 

25/09/2014 

Le blues sacré de Duke Ellington le  1
er

 octobre à l'Eglise de la Madeleine.          
Le Duke Ellington Center of Arts présidé par Mercedes, la petite fille du 
Duke, a commandé au Laurent Mignard Duke Orchestra, une tournée des 
poignantes musiques sacrées composées par le géant de la musique dans 
les cathédrales de France. L'événement de l'automne sera lancé à La 
Madeleine, avec plus de 80 artistes sur scène.  
Les vocalistes Nicolle Rochelle et Sylvia Howard, le danseur de claquettes 
Fabien Ruiz, l'ensemble Les Voix en Mouvement, le pianiste Philippe 
Milanta, et Mercedes Ellington en récitante, porteront le flambeau de 
compositions parmi les plus sublimes de l'histoire de la musique sacrée 
(on pense à Come Sunday...) - Bruno Pfeiffer. 

En octobre à Paris, les six langues du Blues  
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21 mai 2014, par Sylvain Siclier 
 

Le sacré selon Ellington renaît à Saint-Sulpice 
Fin décembre 1965, église presbytérienne de la 5e 
Avenue, à New York, Duke Ellington et son Orchestra 
présentent lors de deux concerts consécutifs un répertoire 
de musique sacrée. Le sacré selon Ellington ne manque 
pas de swing, il y a un chœur, un narrateur. Les 
compositions, pour la plupart signées par le pianiste et 
chef d'orchestre, font s'entremêler le jazz et le gospel. Un 
disque est publié peu après. Fin janvier et février 1968, 
c'est le deuxième Sacred Concert, cette fois enregistré en 

studio. Le chœur est plus imposant, la chanteuse Alice Babs (1924-2014), formée dans le chant 
lyrique, est la principale voix. Le plus intéressant dans sa cohérence formant suite, le soin de 
l'écriture, les arrangements. Retour à l'église, et quelle église, l'abbaye de Westminster à Londres, 
le 24 octobre 1973, pour le dernier des Sacred Concert. Sans pour autant faire entendre tristesse 
ou désespoir il y a là comme l'annonce de la mort prochaine d'Ellington, survenue le 24 mai 1974. 
Plus de 10 000 personnes assisteront à ses funérailles à la cathédrale Saint-Jean le Divin de New 
York. 

EN QUINTETTE 
C'est une partie de ce répertoire, plus secret, moins connu – même des amateurs de jazz –, que 
le trompettiste Laurent Mignard a présenté, mardi 20 mai, à l'église Saint-Sulpice, à Paris, dans le 
cadre du festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés, organisé du 15 au 25 mai. Non pas avec son Duke 
Orchestra au grand complet, adoubé depuis sa création en 2003 par la Duke Ellington Music 
Society et le Duke Ellington Center For The Arts – deux institutions qui n'accordent pas 
l'adoubement au premier musicien venu – mais en quintette. 

UNE DIZAINE DES COMPOSITIONS DES SACRED CONCERTS 
Première réussite, le choix des thèmes. Du corpus d'une 
trentaine de compositions des trois Sacred Concerts, Mignard 
en a gardé une bonne dizaine. Essentiellement des deux 
premiers concerts. Les plus lumineuses, celles ou les allers-
retours entre le gospel, le blues et le jazz semblent des 
évidences. De la section de vents Mignard n'a que la 
trompette et le saxophone (Philippe Chagne). Qu'à cela ne 
tienne, sa science de l'arrangement permet une évocation très 

sûre de la machinerie ellingtonienne. Deuxième réussite donc. 
La troisième, c'est l'utilisation vocale sur le répertoire des Sacred Concerts. Enjouée où il faut, 
recueillie au bon moment. On aurait été comblé si par un rien de relâchement avait été rappelé 
que ces années 1960 et le début des années 1970 étaient dans le jazz aussi celles d'une affirmation 
mystique, pour ne pas dire chez certains un rien perchée dans le cosmique. Quand bien même 
Ellington avait-il abordé avec sérieux ces compositions, témoignages de son rapport à la 
spiritualité. 
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14 mai 2014, par Michel Contat 
 

Laurent Mignard Duke Quintet, 
Emmanuel Djob, Nicolle Rochelle 
 
Vénérant Duke Ellington et faisant vivre sa musique orchestrale, Laurent 
Mignard innove par ses arrangements pour big band, pour quintet et même 
pour trio. Le festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés innove aussi en présentant 
une formation de jazz dans la vénérable église de Saint-Sulpice, connue pour 
abriter de très belles fresques de Delacroix, et plus encore, pour servir de cadre 
au best-seller mondial Da Vinci Code, de Dan Brown. C'est en quintet avec le 
chœur By The Gospel River que le « Duke français » va donner sa mesure. 
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     16 avril 2014 

 
Laurent Mignard Duke Orchestra invite MyraMaud 
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Paris (France), 20 avril 2013  
 

"Ellington 3Days" à L'Européen, avec le Duke Orchestra de Laurent Mignard 
Le Duke Orchestra, dirigé par Laurent Mignard, fête ses dix ans en organisant "Ellington 3Days" 
dans la salle parisienne de L'Européen du 21 au 23 avril. 
Le premier concert, "Ellington French Touch", révèlera l'influence de la France dans la musique 
de Duke Ellington. Ce répertoire est celui du dernier album du Duke Orchestra, avec la musique 
du film "Paris Blues", la "Goutelas Suite" composée en hommage au château de Goutelas dans le 
Forez, ou "Turcaret", une musique de scène commandée à Duke Ellington par Jean Vilar pour la 
reprise de "Turcaret" en 1961 au TNP/Chaillot. Par la magie de la vidéo, Duke Ellington sera sur la 
scène de l'Européen pour ce concert, et présentera même les musiciens de l'orchestre de Laurent 
Mignard. 
Le deuxième concert, "Multicolored Duke", s'attachera à montrer l'influence qu'ont eue d'autres 
musiques que le jazz, le blues par exemple, ou des musiques d'autres peuples que ceux des Etats-
Unis, sur l'œuvre de Duke Ellington. "Deep South Suite", "Liberian Suite" ou "Afro-Eurasian 
Eclipse" seront interprétées ce soir-là. 
Les femmes comme source d'inspiration du "Duke" sera le thème de la dernière soirée, "Duke 
Ladies", avec des standards comme "Sophisticated Lady" ou "Satin Doll". 
Le Duke Orchestra, monté en 2002 par Laurent Mignard, trompettiste de formation, pour les 
besoins d'une commande du festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés, a donné son premier concert 
officiel dans le cadre de ce festival en juin 2013. Depuis, Laurent Mignard a accompli un travail de 
fourmi, relevant à l'oreille environ 150 compositions de celui qui est considéré comme l'un des plus 
grands musiciens du XXe siècle. La moitié des 15 membres actuels de l'orchestre étaient là à la 
création du groupe, parmi lesquels le pianiste Philippe Milanta dans le rôle du "Duke". 

  



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - infos www.laurentmignard.com 
Booking – presse : Claudette de San Isidoro - tel : +33 6 77 05 66 12 - contact@dukeorchestra.com 

 

56 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

CHOC  DE L’ANNEE 2012 Jazz Magazine / Jazzman 
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Sélection CD - 26/03/12 
La France, Paris et Ellington. La thématique n'a rien d'artificiel, comme nous 
le précise Claude Carrière, l'un des connaisseurs du Duke les plus érudits, dans les notes de pochette 
d'Ellington French Touch. Ellington aimait la France, qui le lui rendait bien, et aura eu régulièrement 
l'occasion de composer ou d'interpréter un répertoire évocateur de cet attachement réciproque. 
Laurent Mignard et le Duke Orchestra débutent par The Good Life (La Belle Vie), chanté par Sacha 
Distel ici dans un arrangement de Billy Strayhorn. Ils terminent par une ultra-rareté, la musique de 
scène écrite par Ellington et Strayhorn pour une mise en scène de Turcaret de Lesage commandée 
par Jean Vilar. Une découverte pleine de swing, de fantaisie, de clins d'oeil, d'auto-citations 
interprétées au plus haut par Mignard et son orchestre. De l'un à l'autre on se régale d'extraits de 
Paris Blues, le film réalisé par Martin Ritt, sorti en 1961, de la Goutelas Suite, et d'une sélection de 
tubes frenchy comme Sous le ciel de Paris ou Clopin-clopant). D'un même élan, Duke Ellington est 
ici fêté et rendu dans toute sa modernité classique. Sylvain Siclier 

 

 
Avril 2012 

Expression sonore de La Maison du Duke, ce 
grand orchestre représente assurément un des 
fleurons du jazz dans ce pays. Tout d'abord parce 
que les arrangements de Laurent Mignard font 
revivre avec suavité la touche ellingtonienne sans pour autant 
sombrer dans l'imitation aussi désespérément impossible que 
vaine. Ensuite parce que l'exécution des pièces choisies 
témoigne d'une rigueur et d'un goût aussi exigeants 
qu'impeccables. Enfin parce que le répertoire choisi est 
particulièrement judicieux : réorchestrer Clopin-Clopant, La 
Belle Vie de Sacha Distel, Non Je Ne Regrette Rien d'Edith Piaf, 
la Goutelas Suite, réinterpréter la musique du film Paris Blues 
sans les contraintes liées à la production cinématographique 
et proposer la suite composée pour les représentations de 
Turcaret, pièce d'Alain-René Lesage donnée au TNP de Chaillot 
sous la direction de Jean Vilar (voir à ce sujet le livre de John 
Fraceshina, Duke Ellington's music for the theatre) tout cela 

témoigne d'une volonté de rendre vivant le style et la manière du Duke sans platement recopier 
ses albums tels que Midnight in Paris. Le fait que ce disque ait été enregistré en public lors d'n 
concert le 27 décembre 2011à l'auditorium Dutilleux de Clamart atteste de la réussite de cette 
volonté comme de l'excellence de cette formation à laquelle il faut souhaiter longue vie. Jean-
Pierre Jackson 
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n° 21175 du 27 Avril 2012 
 

WEEK-END DISQUES 

Ellington French touch 
Laurent Mignard Duke Orchestra 

Trop chers, pas « tendance », les grands 
orchestres de jazz sont rares. Développer un 
programme pour une grande formation est une 
gageure. 

Le compositeur, arrangeur et trompettiste 
Laurent Mignard y parvient depuis 2003 avec son 
Duke Orchestra, constitué de 15 musiciens. Dans 
cet « Ellington French Touch », il a voulu révéler 
l'influence de la France dans l'œuvre de Duke 
Ellington. Il livre aussi des œuvres inédites, 
créées à partir de manuscrits originaux du Duke, 
ainsi que « Turcaret », dix pièces de Duke 
Ellington et Billy Strayhorn, commandées par 
Jean Vilar en 1961. 

Le disque débute en terrain connu par « The 
Good Life » (Sacha Distel), sur un arrangement 
sublime de Billy Strayhorn. Suivent trois pièces 
tardives du Duke, dont la sublime « Gogo », 
inachevée et complétée par Mignard. Et cela 
continue ainsi, soyeux, somptueux, jusqu'à la fin. 
R. C. 

Concerts : le 2 mai à Bayonne, le 3 mai à 
Arcachon, le 11 mai à Chevilly-Larue. 

1 CD Juste Une Trace/Columbia 
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DUKE ELLINGTON MUSIC SOCIETY 
April 2012 
Laurent Mignard’s latest CD, recorded on 27Dec11 at the Auditorium Henri 
Dutilleux in Clamart in France, concentrates on Duke's work related to 
France. It is a bright idea to record work from Duke that was not been 
released previously but from which complete or unfinished scores were 
found at the Smithsonian Institution. From the 24 selections 15 are released 
for the first time. The first CD of the Duke Orchestra (DEMS 09/2-15) was a 
great surprise.  

It was almost unbelievable how exactly Laurent Mignard had succeeded in 
playing Duke's music as we were used to hear it. This CD is an even greater 
surprise. It does not play the music exactly as we know it by heart. 

This time Laurent Mignard has not only recorded several Ellington 
compositions, which are "fresh" to us, but has taken much more freedom in 
arranging the tunes that we know. The high quality of his arrangements as 
played by the impeccable musicians in his orchestra, together with the 
complete Dukish approach make this a very valuable addition to every 
Ellington collection. Sjef Hoefsmit 
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SOUS BANNIERE ELLINGTONIENNE 

Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA : “Ellington French Touch ”   

(Juste une Trace / Columbia - Sony Music)  

Laurent Mignard prend son temps pour soigner et faire revivre la 
musique de Duke Ellington. Le précédent disque de son Duke 
Orchestra date de 2009. C’est peu pour une formation mise sur pied 

il y a bientôt dix ans. Chaque concert lui offre la possibilité d’en corriger les imprécisions, d’en 
affiner la mise en place. Son orchestre de quinze musiciens montre sa vraie valeur sur scène, 
face à un public qui en apprécie le swing et les couleurs. 

Ce nouvel album a donc été enregistré live, à l’Auditorium Henri Dutilleux de Clamart. Il rend 
parfaitement justice à ce big band que nous envie l’Amérique et qui, loin d’être un simple 
orchestre de répertoire, propose des œuvres inédites. A partir des partitions originales qu’il 
relève, son chef complète et parachève des pièces inachevées. Consacré aux créations 
françaises du Duke, cet “Ellington French Touch” en contient un certain nombre, à 
commencer par trois pièces manquantes de la Goutelas Suite composées en 1971. L’une 
d’elles, Goof, met particulièrement en valeur le piano ellingtonien de Philippe Milanta. 
D’autres inédits proviennent du film “Paris Blues”. Ellington en composa la musique au début 
des années 60. Comme l’explique en détail Claude Carrière dans les notes passionnantes du 
livret, le générique qu’en donne Laurent combine celui du disque à celui du film. Le thème 
est également décliné un ton plus haut et habillé de nouvelles couleurs dans Paris Blues - 
Alternate Bed dont la partition a été retrouvée dans  les archives de la Smithsonian Institution 
de Washington. Ce nouveau disque renferme aussi l’intégralité de la musique qu’Ellington et 
Billy Strayhorn son alter ego composèrent pour “Turcaret” à la demande de Jean Vilar qui 
dirigeait alors le TNP. Retranscrite à partir d’une bande magnétique passablement abîmée, 
cette musique de scène apparaît pour la première fois sur disque.  

Duke Ellington aimait la France et appréciait le public parisien qui plébiscitait ses concerts. 
Un de ses albums s’intitule d’ailleurs “A Midnight in Paris”. C’est aussi une composition de 
Strayhorn reprise ici, « quatre minutes de dialogue entre le piano et un orchestre chatoyant 
» commente Claude Carrière. Le Duke connaissait aussi les chansons populaires que 
chantaient Edith Piaf, Yves Montand, Henri Salvador, Maurice Chevalier. Il en enregistra 
quelques-unes : Sous le ciel de Paris, Non je ne regrette rien, Clopin-clopant. Le Duke 
Orchestra les reprend ainsi que The Good Life dont Sacha Distel fit un tube dans les années 
60. Une belle vie que nous promet l’écoute de cet album, un grand plein de bonheur. 

Pierre de Chocqueuse 
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TRIOMPHE DU DUKE ORCHESTRA AU PALACE    
Palace, Paris (75), le 12 mars 2012 

Duke Orchestra : François Biensan, Franck Delpeut, Richard Blanchet, Franck Guicherd (trompette), Jean-
Louis Damant, Fidel Fourneyron, Guy Arbion (trombone), Didier Desbois (sax alto), Aurelie Tropez (sax alto, 
clarinette), Fred Couderc (sax ténor, flûte), Nicolas Montier (sax ténor), Philippe Chagne (sax baryton), 
Philippe Milanta (piano), Bruno Rousselet (contrebasse), Julie Saury (batterie), Nicolle Rochelle (chant, 
danse), Philippe Roux (tap dance), Geoffrey Secco (DJ), Marilor (video-art), Laurent Mignard (direction). 

Après les concerts de l’Alhambra et des Bernardins, après le second 
disque « French Touch », le Duke Orchestra se donnait au public 
parisien dans un Palace empli d’une foule enthousiaste. Je ne vais 
pas redire ce que j’ai déjà dit au sortir des concerts précédents ou 
dans ma chronique de « French Touch », choc de notre numéro 
635, sinon crier haut et fort mon enthousiasme et mon bonheur 
d’entendre en direct toutes ces musiques que je n’ai jamais 
entendues jouées en chaire et en os, par un orchestre totalement 
crédible par l’investissement de chacun des musiciens, chef 
compris, par la qualité du son collectif – woooof ! On sort de là 
dépeigné – porté par une rythmique en or, et par la touche juste 
d’innovation : c’est comme le Duke, avec des musiciens se glissant 
comme jamais dans les personnalités qui incarnèrent la musique 
du Duke, mais tout en apportant juste ce qu’il faut de touche 

personnelle pour rendre vivante. Grâce soit rendue ici Philippe Milanta pour la façon dont il 
réinvente Duke constamment à la juste distance de son modèle.  

Il me faut également saluer le spectacle et le travail admirable mené par Marilor à partir 
d’images d’archives pour intercaler des interventions parlées du Duke, nous donner l’illusion 
de le voir diriger le Duke Orchestra, nous faire entendre et voir extraits sonores et visuels 
captés durant l’enregistrement de la musique de Turcaret pour Jean Vilar lorsque Laurent 
Mignard la fait rejouer sur la scène du Palace, ressusciter les images de Paris Blues sur la 
musique du film recréées, avec d’extraordinaires séquences de Louis Armstrong auxquelles 
Franck Delpeut et François Biensan prêtent leurs trompettes. À quoi s’ajoute la mise en scène 
de la chanteuse et danseuse Nicolle Rochelle venue interpréter « Creole Love Call » ou « Blip 
Blip » – dans une évocation du fameux « soundie » (1) où l’on voyait Mary Bryant et Paul White 
chanter. Sur Dancers in Love, elle sera rejointe par le tap-dancer Philipe Roux.  

Quel déploiement pour un seul concert… Il est urgent que le Duke Orchestra aille montrer ça 
sur les routes de France (…). Franck Bergerot 
 
 
 
  



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - infos www.laurentmignard.com 
Booking – presse : Claudette de San Isidoro - tel : +33 6 77 05 66 12 - contact@dukeorchestra.com 

 

64 



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - infos www.laurentmignard.com 
Booking – presse : Claudette de San Isidoro - tel : +33 6 77 05 66 12 - contact@dukeorchestra.com 

 

65 

  10/03/2012 

DUKE ELLINGTON FETE AU PALACE ET A PROVINS  
Le concert donné lundi par le Duke Orchestra de Laurent Mignard, au Palace, rend hommage à l’amour 
que Duke Ellington portait à Paris. Cette soirée fête la sortie d’un CD hommage à la capitale et au jazzman. 
Une exposition itinérante est prévue cette année, ainsi qu’un Festival européen dédié à Ellington, les 28 
et 29 septembre, à Provins. Un travail de mémoire destiné aux anciens, et à une nouvelle génération. « 
Un tiers de notre public a moins de 30 ans », dit Laurent Mignard. Une note d’espoir.  

       10/03/2012 

 
 
Tendance jazz – Anne Chépeau - 11/03/2012 
PASSION ELLINGTON 
 

Depuis neuf ans, le trompettiste et chef d’orchestre Laurent Mignard est à la tête du Duke Orchestra, un 
ensemble de 15 musiciens qui explorent inlassablement le répertoire de Duke Ellington. Il faut dire 
qu’avec plus d’un millier d’œuvres en cinquante ans de carrière, le pianiste, compositeur et chef 
d’orchestre a laissé un héritage conséquent. Dans le nouvel album du Duke Orchestra, Ellington French 
Touch , Laurent Mignard nous fait découvrir l’influence de la France dans l’œuvre d’Ellington. Le pianiste 
et compositeur qui fit de nombreux séjours dans notre pays, réarrangea des chansons françaises, 
composa en France pour le cinéma et le théâtre. Des œuvres parfois inédites comme la musique de scène 
écrite en 1960 par Duke Ellington et Billy Strayhorn pour Turcaret, une pièce présentée à Chaillot par le 
TNP de Jean Vilar.  
 

 
 
 
 

Laurent Mignard guide le Duke Orchestra depuis 2003, un orchestre de 15 musicien(ne)s au coeur de 
l'oeuvre de Duke Ellington. Après un premier album en 2009, ("Duke Ellington is Alive"), le Duke Orchestra 
propose actuellement "Ellington French Touch" paru en CD le 27 février dernier et qui révèle l'influence 
de notre pays dans l'oeuvre de Duke Ellington. C'est aussi un spectacle musical qui met en scène une 
artiste américaine qui découvre la "french touch" vue par le Duke. Duke Ellington lui-même est présent, 
invité sur scène par la magie du video-art. Il témoigne, dirige l'orchestre, répond aux interviews... 
 

Laurent Mignard Duke Orchestra 

Comme son nom l'indique, la formation de Laurent 
Mignard se consacre au répertoire de Duke Ellington. 
Ce soir elle nous offre un programme consacré à 
l'influence de la France sur l'œuvre du jazzman 
américain. Sont évoqués les univers de la chanson, du 
cinéma, de l'art... Avec en prime des compositions 
inédites créées à partir de partitions inachevées. Avec 
la chanteuse Nicolle Rochelle. 

Laurent Mignard Duke Orchestra  
Ellington French Touch 

Ce qui pourrait n'être qu'une interprétation de 
plus, atteint la jubilation tant est évident le 
plaisir que prennent les musiciens à jouer 
chaque note de ces luxuriants arrangements, 
dont certains, inédits du Duke (Palace le 12/3). 
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Pour Mignard, il ne fait aucun doute que « l’œuvre 
de Duke Ellington représente l’un des plus grands 
héritages du 20ème siècle. Mêlant l'esprit du blues 
à l’invention orchestrale la plus raffinée… ». Dans 
son nouveau projet, à la fois nouveauté 
discographique (sur le label Juste une Trace/Dony-
BMG) et véritable spectacle présenté pour la 
première fois au Palace, il souligne les profondes 
affinités qui ont pu lier le Duke (et son alter ego Billy 
Strayhorn) à Paris et au public parisien, et ce dès 
1933, année du premier concert d’Ellington en 
France… L’histoire d’amour culminera 
probablement avec la tournée de 1946 en 
compagnie de Django Reinhardt et le concert en big 
band du 20 novembre 1958  Salle Pleyel, dont 
l’enregistrement reste disponible de même que la 
captation vidéo (en ligne sur le site de l’INA). « La 
fascination qu'exerçaient sur Ellington et Strayhorn 

la France et Paris plus que tout autre lieu au monde, se manifeste assez fréquemment dans leur 
production musicale » confirme Claude Carrière, grand spécialiste français du Duke…  

Dans son nouveau programme, Laurent Mignard à la tête de son magnifique Duke Orchestra fait 
revivre cette idylle en soulignant l’influence de la France dans l’œuvre d’Ellington : reprises de 
chansons françaises comme « La belle vie » de Sacha Distel, référence au film « Paris Blues », 
souvenir du concert mémorable d’Antibes… Mignard va même plus loin en levant le voile sur des 
œuvres inédites, créées à partir de manuscrits originaux inachevés comme la Goutelas Suite ou la 
Suite Turcaret conçue pour le TNP Jean Vilar. Une belle idée… J-Luc Caradec 
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      12/03/2012 

 
 

 
Edward Kennedy « Duke » Ellington (1899- 1974) restera comme l’un des grands créateurs du 
XXè siècle, tous styles musicaux confondus. Régulièrement, ses œuvres, dont certaines sont 
devenues des standards, figurent au répertoire. Laurent Mignard et son Duke Orchestra, fort de 
quinze instrumentistes – dont plusieurs pointures comme François Biensan (trompette) et 
Philippe Milanta (piano) – sont depuis près d’une dizaine d’années les gardiens européens du 
temple ellingtonien. Après un premier album en 2009, ils ont décidé́, avec « Ellington French 
Touch » (Columbia/Sony Music), de ressusciter le passé à travers l’influence que pouvait avoir la 
France dans l’œuvre de Duke Ellington. D’où ces reprises – « The Good Life » (la Belle Vie de 
Sacha Distel), « Under Paris Skies » (Sous le ciel de Paris), « No Regrets » (Non, je ne regrette 
rien), « Comme ci, comme ça » (Clopin-clopant) – et ces compositions originales pour le film 
«Paris Blues », et « Turcaret », dix pièces inédites de Duke et son alter ego, Billy Strayhorn, 
commandées par Jean Vilar pour la reprise de « Turcaret » au TNP/Chaillot en 1961. La fidélité 
incarnée au grand Duke. À vérifier au Palace, à Paris, le 12mars      à 20h30. Didier Pennequin 
 
 

FranceTV.fr       NOUVEL OBS – 10/03/2012 
L'aventurier du jazz 

Dirigé par Laurent Mignard, le 
Duke Orchestra s’est imposé, en 
moins de deux ans, comme la 
référence pour servir la musique 
de Duke Ellington. Ancien lauréat 
du concours de La Défense en 2002 
avec un 2ème prix d’orchestre 

grâce à son Pocket Quartet, Laurent Mignard, chef 
d’orchestre, trompettiste, compositeur et arrangeur, a 
transcrit à l’oreille toutes les partitions de l’orchestre à 
partir d’enregistrements originaux de Duke Ellington. Le 
Duke Orchestra est ainsi un formidable outil 
d’exploration de l’œuvre du jazzman. L'orchestre a reçu 
le Grand prix 2009 du Hot Club de France. En 2012, le 
groupe présente son nouvel album éponyme, rendant 
une nouvelle fois hommage à Duke Ellington. 
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DERNIERES NOUVELLES DU JAZZ - 14 mars 2012 
DISCOLAB – 14 mars 2012 

Duke en France avec Laurent Mignard. Quand Duke Ellington foula pour 
la première fois le sol parisien, en 1933, il aurait très bien pu jouer sur 
la scène du Palace qui venait de se refaire une beauté grâce à un 
architecte dénommé Rabussier. Ce ne fut pas le cas, mais le « Duc » 
était bien présent ce 12 mars 2012 pour le concert-ou plutôt le 
spectacle- donné par le Duke Orchestra de Laurent Mignard. Tout au 
long des deux bonnes heures de cette soirée, on a pu revivre, sans 
jamais se lasser, l’histoire d’amour du Duke avec la France. Laurent 
Mignard avait concocté un spectacle complet qui permettait de retrouver quelques-unes des 
musiques composées par Ellington lors de ses nombreux voyages dans l’hexagone tandis qu’un 
écran proposait des extraits d’interviews, de répétitions, de concerts du Duke dans les années 
50-60.  

Les fans du Maître pouvaient découvrir des pièces rares – et même pour certaines inédites- 
telles que la Goutelas suite, la musique composée (avec le fidèle Billy Strayhorn) pour Turcaret 
de Lesage (1709) à la demande de Jean Vilar, le patron du TNP, ou encore des compositions 
pour un film finalement jamais sorti sur Degas.  

Cet hommage musical – repris dans « Ellington French Touch », album enregistré lors d’un 
concert de décembre 2011- s’inscrit parfaitement dans le travail engagé depuis 2003 par 
Laurent Mignard et de son Duke Orchestra, big band de quinze instrumentistes, pour faire 
vivre le répertoire du génial et prolifique compositeur et le porter à la connaissance de tous 
les publics. Objectif atteint ce 12 mars au Palace notamment grâce à Aurélie Tropez (alto sax 
et flute), Nicolas Montier et Fred Couderc (ténor sax), François Biensan (trompette), Bruno 
Rousselet (basse) et Julie Saury (batterie). Jean-Louis Lemarchand 

 
 
 

AFP - PARIS, 8 mars 2012 
Deuxième album et Palace pour le Laurent Mignard Duke Orchestra.  

Laurent Mignard Duke Orchestra a publié fin février son deuxième disque, "Ellington French 
Touch" (Juste Une Trace/Columbia). Créé en 2003, ce grand ensemble a su forcer le respect 
du monde du jazz en Europe grâce à la qualité de son interprétation des œuvres de Duke 
Ellington.  

Laurent Mignard, par ailleurs trompettiste dans le Pocket Quartet, a accompli un travail de 
titan de restauration de manuscrits et de transcription des œuvres de son maître. Dans 
"Ellington French Touch", il a voulu montrer les affinités qu'avait Ellington avec la France, avec 
notamment l'interprétation de "Turcaret", une musique écrite en 1960 par le Duke et Billy 
Strayhorn pour la reprise de cette pièce de théâtre à Chaillot.  
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Lundi 12 mars – par Pierre de Choqueuse 
 

UN PALACE POUR LE DUKE 
Le tout Paris du jazz s’était donné rendez-vous au Palace pour écouter le Duke 
Orchestra de Laurent Mignard qui fêtait la sortie de son second album, 
“Ellington French Touch”, un recueil de compositions ou d'arrangements de 
Duke Ellington et Billy Strayhorn associés à l’hexagone, la présence de 
nombreuses pièces rares ou inédites évitant de faire tomber l’orchestre dans 
de la musique de répertoire. De nombreux journalistes s’étaient déplacés (…). 
Les Michu occupaient de bonnes places face à la scène. Un de leurs petits-
enfants les accompagnait. Adolescent boutonneux exhibant la panoplie noire 

du parfait gothique, Jacquot dit Black Jacques s’impatientait. Les Michu avaient eu du mal à le convaincre de 
venir.  Fan d’ACDC, il ne croyait pas que le Duke Orchestra puisse tenir le rythme, bastonner comme ses idoles. 
Duke Ellington, il en avait entendu parler, ne connaissait rien de sa musique, et s’imaginait 
déjà la conspuant tout en mâchonnant les poils de sa barbe naissante. Aussi nerveuses que  
leur propriétaire, ses pesantes chaussures cloutées martelaient le sol, ce qui ne manquait pas 
d’inquiéter Jean-Paul assis un peu plus loin. Dès le lever de rideau, une reprise maousse 
costaud de Take The A"Train", la salle se sentit soulevée par la puissance sonore de l’orchestre, 
son intense trépidation rythmique. Black Jacques n’osait pas encore se l’avouer, mais  Such 
Sweet Thunder, Rockin’ Rythm  ou Battle Royal swinguaient quand même bien davantage que 
le hard rock lourdingue auquel il avait été habitué – « la faute de ses parents indignes » m'ont 
confié les Michu qui en veulent toujours à leur fils d’avoir fait mai 68.  

Monsieur  Michu ne s’attarda pas à récriminer son petit-fils. 
Comme ceux des autres représentants de la gente masculin, ses yeux brillèrent de 
plaisir lorsque apparut sur scène la belle Nicolle Rochelle qui chante, danse, frétille 
comme une sirène dans la piscine d’eau chaude d’un milliardaire hollywoodien. 
Quelques paires d'yeux délaissèrent même leurs orbites pour admirer de plus près 
la plastique superbe de l’arrivante, les formes sculpturales qui s'offraient aux 
regards. Plus espiègle que jamais, mon voisin de gauche, Michel Contat, semblait 
avoir brusquement rajeuni. Très à l’aise, la chanteuse papillonnante survola 

brillamment Bli-Blip sous les applaudissements. Celle qui tenait le rôle de Joséphine Baker dans “À la recherche 
de Joséphine”, un spectacle de Jérôme Savary, fit merveille dans Paris Blues et No Regrets. Grande et souple 
sauterelle, la danseuse tournoya avec un tap dancer (Philippe Roux) sous les tutti des trompettes, le souffle 
chaud des blacks trombones, le timbre mordoré des saxophones. Avec elle, le Duke commentait sa musique, 
répondait aux questions de Laurent Mignard qui, tout feu tout flammes face à un écran géant servant de machine 
à remonter le temps, dirigeait son orchestre. Par la magie des trucages, du fondu enchaîné numérique, le passé 
rencontrait le présent, Paul Newman et Sydney Poitier rejoignaient Fred Couderc et François Biensan dans une 
même Battle Royal. 
Si l’éclairage laissait à désirer, la qualité du programme musical enthousiasma les plus sceptiques – ne vit-on pas 
Black Jacques le sourire jusqu'aux oreilles ôter ses mitaines pour claquer dans ses mains ? Galvanisé par son chef 
dont on connaît les mignardises, le Duke Orchestra joua de larges extraits de son dernier disque, nous fit revivre 
l’enregistrement de Turcaret, exhuma Gigi un laissé pour compte de la Goutelas Suite, et Daily Double, musique 
qui devait servir de bande sonore à un film sur les peintures d’Edgar Degas. Le saxophone alto de Didier Desbois 
remit sur rails The Old Circus Train. Le piano de Philippe Milanta fit reverdir la Fountainebleau Forest (le Duke 
devait avoir très soif lorsqu’il composa ce morceau) et la clarinette d’Aurélie Tropez se glissa sous les plumes 
d’un rossignol pour chanter Bluebird of Dehli. Il m’apparaît fastidieux de citer les quinze musiciens de l’orchestre. 
Vous trouverez leurs noms en vous procurant le disque. Redevenu Jacquot, Black Jacques compte l’acheter ainsi 
qu’une veste blanche afin de ressembler au Duke. Il devra ôter la quincaillerie fort peu ellingtonienne qu’il arbore 
et qui le troue de part en part. Il lui faudrait une greffe. On voit d’ici l’étrange cépage.  
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le 2 octobre 2012 par Bruno Pfeiffer 
 

 

Laurent Mignard Orchestra 
& Michel Pastre Big Band  
 

Connaissez-vous 
incarnation musicale 
plus intense de la 
gaité qu'un big band 
de jazz? Réponse 
difficile, n'est-ce pas? 
Eh bien, au cas où 
l'envie vous 

prendrait de remplir les veines d'une vague 
de plaisir, voici l'ordonnance. Ecoutez Duke 
Ellington, Count Basie... ou la 
paire simultanément... En effet, les deux 
formations du jazz les plus célèbres de 
l'histoire ont enregistré un disque ensemble. 
Ce jour-là, le 6 juillet 1961, les musiciens se 
retrouvaient à quarante devant les micros. Au 
sommet de la gloire, à l'apogée du talent, 
Duke et le Count ont réussi le pari fou. Titre 
du disque : First Time.  Edité à l'époque sur le 
label Columbia. Maintenant, la firme 
appartient à Sony. Cinquante ans après, l'on 
retrouve Sony derrière le concert organisé à 
l'instigation de Jazz à Vienne. Deux 
formations françaises, Laurent Mignard 
Orchestra § Michel Pastre Big Band, 
ressuscitent la joute amicale entre les deux 
figures nobiliaires du jazz. Chapeau bas. C'est 
l'été. Le frisson, la classe, la joie s'invitent. Se 
réincarnent. On devine le plaisir du public, 
chauffé à blanc. Comblé. Qui ne le serait par 
le retour des bonnes choses? 
Battle Royal – Columbia/SONY Music 
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par Anne Chépeau 

Laurent Mignard Duke Orchestra et 
Michel Pastre Big Band associés dans 
un album live « Battle Royal ». En 
juillet 2011, le festival Jazz à Vienne 

avait réuni les deux orchestres pour recréer l'album 
First Time enregistré cinquante ans plus tôt en 1961 par 
les ensembles de Duke Ellington et de Count Basie. – 23 
septembre 2012 
Le Laurent Mignard Duke Orchestra est en concert 
samedi 29/09 à Provins pour la première édition du 
Duke Festival. 
 

 
par Joe Farmer  

Le 6 juillet 1961, Duke Ellington et Count 
Basie, qui se vouent une admiration 
réciproque, enregistrent pour la première 

fois ensemble. Les deux orchestres, chacun au sommet 
de leur art, donnent ainsi naissance à un fameux disque 
paru chez Columbia Records, et opportunément intitulé 
« First Time ». 5 juillet 2011, 50 ans après... le festival 
«Jazz à Vienne» invite deux grandes formations 
françaises à recréer le répertoire de ce « First Time » et 
à prolonger la rencontre de 1961. Le «Count Big Band» 
de Michel Pastre et le «Duke Orchestra» de Laurent 
Mignard, rien moins que 35 musiciens au total, 
défendront donc sur scène les couleurs sonores de 
Messieurs Basie et Ellington. Un événement, une 
«bataille royale» dont ne sortira au final qu'un seul 
vainqueur : le swing ! 
L’association miraculeuse de ces deux orchestres 
scintillants, le «Duke Orchestra» et le «Count Big Band», 
a permis de revitaliser un répertoire historique devant 
8000 spectateurs ébahis et comblés. Cette prestation 
exceptionnelle ne pouvait rester figée dans le passé. Le 
label Sony/Columbia a donc pris l’initiative de publier ce 
concert unique donné à Vienne, en France, un demi-
siècle après l’enregistrement original voulu par deux 
légendes, Duke Ellington et Count Basie. Une manière 
judicieuse de célébrer en grandes pompes «L’Epopée 
des Musiques Noires» ! – 22 septembre 2012 



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  78 

Blog JAZZ MAGAZINE – 6 juin 2011 
 

 

Standing ovation pour le Duke Orchestra 
Collège des Bernardins, Paris (75), le 6 juin 2011. 
 

Le big band du CNSMDP: Vincent Échard, Thomas Mayade, Gabriel Levasseur (trompette), Kasperi Sarikoski, Raphaël 
Reiter, Aloïs Benoît (trombone), Esteban Pinto-Gondim (clarinette, sax alto), Geoffroy Gesser (clarinette sax alto), Jon 
Boutellier (saxes), Yannick Benoît (sax baryton), Matthieu Naulleau (piano), non identifié (guitare électrique), 
Alexandre Perrot (contrebasse), Roland Merlinc (batterie), François Théberge (direction) 
 

Duke Orchestra: Franck Delpeut, François Biensan, Franck Guicherd, Richard Blanchet (trompettes), Jean-Louis 
Damant, Fidel Fourneyron, Guy Arbion (trombones), Didier Desbois (sax alto), Aurélie Tropez (sax alto, clarinette), Fred 
Couderc (sax ténor, saxello),, Nicolas Montier (sax ténor), Philippe Chagne (sax baryton), Philippe Milanta (piano), 
Bruno Rousselet (contrebasse), Julie Saury (batterie), Laurent Mignard (direction). 

Standing ovation, donc. C’était hier, 6 juin. Afin de tenir un planning impitoyable, je m’étais promis de 
résister à tout appel de la musique vivante jusqu’au prochain bouclage. Mais voilà que des résultats 
d’analyse me révélaient un taux de PSA inexorablement croissant, mais un taux de cholestérol revenu à un 
niveau fort raisonnable. L’un dans l’autre ça s’arrosait. Et je ne trouvais mieux pour fêter ça que le répertoire 
des années 20-40 de Duke Ellington : zéro cholestérol et une prostate légère comme un gros ballon 
bondissant indéfiniment vers des sphères d’où elle nargue les lois de la médecine. Enfin, je ne résistais pas 
à l’appel du tigre feulant du fond de la jungle ellingtonienne tramée de blues et de grilles de Tiger Rag (Hot 
and Bothered, Braggin’ in Brass). 

Première partie, les jeunes chatons de la classe de jazz du Conservatoire national supérieur de musique et 
de danse de Paris. C’est ainsi qu’ils nous sont apparus dans un répertoire allant de 1928 à 1938, légèrement 
apeurés, livrés sans répétition récente (…) Beau travail d’ensemble sur le son (…) Au fur et à mesure 
qu’avance le programme, on s’échauffe, on prend de l’assurance, quelques-uns tirent leur épingle du jeu, 
tel le saxophoniste Jon Boutelier, mais surtout les cuivres : Vincent Échard et Thomas Mayade (trompettes), 
Aloïx Benoît et Kasperi Sarikoski (trombones), je suis peut-être injuste avec les autres… Et lorsque François 
Théberge annonce les formidables pétarades de Braggin’ in Brass, ce ne sont plus des chatons, mais de 
jeunes tigrons qui bondissent sur la partition et ses fameux hoquets de trombones avec une puissance et 
une agressivité un peu pataude (mais les trombones d’Ellington sur cette partition injouable l’étaient 
presque eux-mêmes). Final avec Daybreak Express à grands coups de sifflet et à toute vapeur après que le 
public ait embarqués avec ses provisions, partageant cuisses de poulet et régalades de gros rouge en riant 
aux éclats dans les compartiments d’un train que nos jeunes gens font dévaler comme de montagnes russes. 
Claude Carrière salue chaleureusement la performance, reproche au public d’avoir manqué 
d’encouragement, rappelle que, en l’absence de partitions, tous les morceaux de la soirée – y compris ceux 
du Duke Orchestra – on été relevés à la main à l’écoute des disques. Ce sont 4 élèves du CNSM qui ont relevé 
les quatre parties de la suite Reminiscing in Tempo dont Clodomir l’ellingtonien nous dit combien il est ému 
d’avoir redécouvert cette œuvre qu’il n’avait jamais entendue jouée par son compositeur. 

Mais voici les grands fauves du Duke Orchestra dont un nouveau tromboniste déjà signalé lors du concert 
de l’Alhambra, Fidel Fourneyron désormais totalement chez lui dans une section où il imprime 
profondément sa marque, après son chef évidemment, Jean-Louis Damant. Et pour ceux qui voudraient se 
montrer plus sévère que je l’ai été ci-dessus (ça fait partie de l’apprentissage, ils n’ont pas fini d’en voir), hé 
bien Fidel Fourneyron… l’an dernier, il jouait Ellington, dans le big band du CNSM, avec un effectif différent 
de celui de cette année, qui avait fortement impressionné les connaisseurs. Comme quoi, il ne faut pas 
parler trop vite.  

C’est Julie Saury qui donne le ton, avec une autorité et une musicalité qui manquait totalement au batteur 
de la première partie, dans un esprit d’ailleurs plus Sam Woodyard que Sonny Greer dans ce répertoire 
commencé par deux titres de 1938 (Old King Dooji et I Let a Song) puis qui s’installera jusqu’au dernier titre 
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parmi les chefs d’œuvre de 1940. J’aurais voulu avoir le temps et le talent de vous raconter dans le détail 
avec des images dignes de celles que font surgir cette musique durant l’exécution de laquelle on vit sortir 
de la rosace de fond de scène du grand auditorium des Bernardins lions, panthères, pumas, éléphants, 
phacochères et grand orignal (car l’Afrique d’Ellington n’a pas de frontière) se frayant passage parmi une 
jungle proliférante et survolée de harpies, de frégates, de milans cardinaux à ailerons bleutés, de brakmars 
volants à œil jaune et d'une escadrille de sirènes hottentotes égarées. On entendait au loin le trépignement 
des Bernardins affolés de bonheurs barbares. Nous traversâmes ce set comme un rêve éveillé où nous 
entretenait le babil ellingtonien d’un Laurent Mignard qui semble formé tout à la fois dans quelque école 
d’intendance et à l’école du cirque, section Monsieur Loyal et clown blanc. Bientôt, ce dernier nous annonça 
qu’il n’y aurait pas de rappel… mais un bonus, sous la forme d’un complet troisième set rendu nécessaire 
par la présence d’une technique de tournage qui en voulait pour son déplacement.  

Nous revoilà donc, comme au club, à 23h30, repartis pour un nouveau programme, celui-là plus coutumier 
du Duke Orchestra, celui des années 50-60, avec un grand numéro à la Satchmo par Franck Delpeut, premier 
trompette soudain invité à sortir du bois pour un très crédible Portrait of Louis Armstrong, un autre numéro 
mais de charme celui-ci, par Philippe Chagne et son gros instrument, les moiteurs à la Hodges de Didier 
Desbois qui mirent une fois de plus l’assistance en émoi sur Girls, un prodigieux exercice de démarquage du 
cubisme pianistique ellingtonien par Philippe Milanta qui résout une passionnante équation où abnégation 
= affirmation de soi. C’est lui qui introduit Cotton Tail en parfaite complicité avec Bruno Rousselet 
(formidable dans le set précédent sur Jack the Bear, mais à vrai dire toute le temps) et bientôt les deux 
ténors sont lâché pour un furieux contest que Frédéric Couderc attaque le saxello sous le bras… Et le voici 
qui l’embouche dans le pont comme en réponse à son ténor. Mais c’est bientôt, une véritable section qui 
chorus, car ce sont les deux instruments qu’il embouche simultanément pour un grand numéro à la Roland 
Kirk. Ce qui a le dont d’exciter le Ben Webster de service en la personne de Nicolas Montier. J’aime autant 
vous dire que ça barde jusqu’à la coda. Il faut tout le charme d’Aurélie Tropez dans Bluebird of Delhi pour 
remettre un peu de tendresse dans tout ça, encore qu’il faille signaler un touche de vivacité qu’elle ajoute 
à l’original et qui n’est que l’une des manifestations de la fougue avec laquelle elle sait faire couler sur le 
bâton de réglisse tant de citron acide que de miel. Dans The Old Circus Train Turn-Around, Didier Desbois 
révèle le versant rhythm and blues de Hodges qu’il emmène presque du côté d’Earl Bostic. Puis vient peut-
être le clou de la soirée, Go Go, partition inachevée découverte par Laurent Mignard à Washington, extraite 
de la suite pour le château de Goutelas et sur laquelle il s’est livré à un travail d’imagination qui l’entraîne 
au-delà, du côté de Gil Evans et Charles Mingus avec de merveilleuses combinaisons flûte/clarinette et un 
solo de flûte intemporel de Frédéric Couderc. Quoi d’autre encore… j’en oublie. Peu avant une heure du 
matin la trompette de François Biensan a rugi et je me suis surpris face à la gueule grande ouverte d’un lion 
de Barbarie qui m’a englouti.  

Je me suis réveillé dans ma chambre de bonne du boulevard Raspail sous le bâillement gigantesque de 
Sigmund le chat posté sur son étagère et d'où s'écoulait le dernier filet d'une bave dont j'étais tout englué. 
Il avait eu la délicatesse d’ouvrir et d’allumer mon ordinateur. Il ne me restait plus qu’à chroniquer les 
souvenirs de la nuit.  

Franck Bergerot 

On retrouvera le Duke Orchestra cet été le 3 juillet à Ivry-sur-Seine (Parc des Cormailles… Entrée libre), le 5 à 
Jazz à Vienne pour une historique Battle Royal – Duke Ellington vs. Count Basie qui le verra affronter le big 
band de Michel Pastre, le 15 à Le Vigan, le 16 à Toulouges, le 17 à Saint-Raphaël, le 18 au Gruissan, puis en 
août encore le 18 à Ramatuelle. Laissez-vous engloutir. 
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PARISCOPE – 23 mars 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 

 
 
 

BULLETIN DU HOT CLUB DE FRANCE – avril 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 
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Blog JAZZ MAGAZINE – 26 mars 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 

 

Duke Orchestra à l'Alhambra     
Alhambra, Paris (75), le 26 mars 2011 
 
Franck Delpeut, François Biensan, Richard Blanchet, Franck Guicherd (trompette), Jean-Louis Damant, 
Fidel Fourneyron, Guy Arbion (trombone), Didier Desbois (sax alto), Aurélie Tropez (clarinette et sax ténor), 
Fred Couderc, Nicolas Montier (sax ténor), Philippe Chagne (sax baryton), Philippe Milanta (piano), Bruno 
Rousselet (contrebasse), François Laudet (batterie), Stephy Haik, Sylvia Howard (chant), Marilor (video) 
 
Quatre envies hier soir, quatre casquettes à choisir avant de reprendre la route de Paris. Ou de ses 
banlieues nord, toutes bleues en ce début de printemps, qui accueillaient Bill Frisell et les photos de Mike 
Disfarmer. Au Duc, l’événement qu’il n’aurait pas fallu manquer, Kneebody à Paris, l’un des groupes qui 
réinventent le jazz aujourd’hui Outre-Atlantique. Au Sunside, le septette de Tony Tixier moins prestigieux, 
moins “branché” en apparence, mais le piano, l’écriture et les solistes avaient de quoi me mettre en 
vibration quelques neurones de curiosité et d’appétit. Et puis finalement, j’ai tranché, ressorti et 
dépoussiéré ma casquette swing que je n’avais pas mise depuis bien longtemps, pour me rendre au 
concert du Duke Orchestra à l’Alhambra. Pourquoi l’avoir si longtemps laissée se friper au fond du carton 
à chapeau, cette casquette swing ? La diversité des sollicitations parisiennes, l’attrait de la nouveauté ou 
en tout cas pour des musiques qui me soient un peu plus contemporaines. Ou plutôt autre chose, car au 
bout du compte, parmi les musiques que j’écoute le plus volontiers à la maison, de façon domestique, 
hors de mes obligations professionnelles, ce sont encore les musiques des années 20 et 30 dont je me 
lasse le moins. Et c’est justement cela, le charme qu’elles exercent encore sur disque qu’il est si difficile 
et peut-être si incongru de vouloir faire renaître sur scène. Car elles étaient tout sauf un musée Grévin à 
quoi renvoient les imitations trop parfaites comme les trop imparfaites.  

On me dira : pourquoi irait-on réécouter Mozart et Beethoven et pourquoi n’irait-on pas réécouter 
Ellington et Basie ? J’espère bien pour ma part que le jazz ne deviendra jamais cette vitrine du passé et 
qu’il restera vif et inventeur de propositions nouvelles, et non pas ce monde du classique ou pour la seule 
journée de demain 28 mars, on peut écouter (j’ouvre L’Officiel) Mendelssohn, Beethoven, Rossini, Ravel, 
Vieuxtemps (Vieuxtemps… !) Bach, Mozart, Chopin, re-Bach, rere-Bach, re-Mozart, Chopin (« aux 
chandelles » !), re-Beethoven et rere-Beethoven, Dohnanyi, Fauré, rerere-Bach, Vivaldi, Haendel, Gluck, 
Mahlher, rererere-Bach, Schubert et Brahms… pas un compositeur vivant ! Ah si, à Bastille, l’opéra 
Akhmatova de Bruno Mantovani. J’y serai demain toute curiosité dehors. Je ne sais pas encore avec quel 
genre de couvre-chef.  

Mais la question est ailleurs. Si je choisissais d’aller écouter demain les symphonies 9 et 10 de Mahler par 
Valery Gergiev à la tête du London Symphony à Pleyel, j’irais en sachant que je vais écouter du Mahler et 
rien d’autre, et non pas cette espèce de patchwork de _style_s approximativement cousus ou ce folklore 
que nous proposent le plus souvent les orchestres de jazz revivalistes. Alors pourquoi choisir d’aller 
entendre ce Duke Orchestra ? C’est qu’en montant le Duke Orchestra et la Maison du Duke qui 
accompagne son existence, en spécialisant son orchestre, en bandant toute son énergie au service 
exclusivement de cette musique, l’une des plus puissantes du XXème siècle, en choisissant les musiciens 
susceptibles d’en incarner les principaux créateurs, Laurent Mignard se départit du dilettantisme 
accompagnant trop souvent les reprises du jazz classique tout en trouvant un très juste équilibre entre la 
dévotion de ses interprètes aux personnalités historiques qu’ils incarnent et le tréfonds des personnalités 
originales de chacun auxquelles il sait laisser ce qu’il faut de bride (ce qui ne veut pas dire, comme on peut 
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le lire sous la plume de Michel Contat pour Télérama, partenaire du concert, qu’on y découvrira « des 
allures d’Ornette Coleman »). 

Alors ce concert ? Un Alhambra plein comme un œuf, ni plus moins que pour Youn Sun Nah, ce qui mettait 
ce public en joie, une joie féroce d’être là en force en une époque où le mot d’Ellington n’est pas plus 
connu des médias que ceux de Clacquesin ou Gondolo. Ambiance des grands jours, sonorisation juste et 
précise, restituant la force de frappe de la musique du Duke sans chercher à en rajouter. Et véritable 
spectacle, un écran diffusant en permanence en un montage d’une constante musicalité, mêlant gros 
plans et plans larges de l’orchestre avec les documents d’archives… Ainsi, Duke en personne était sur 
scène, présentant sa musique, répondant aux questions de Laurent Mignard, donnant le tempo à 
l’orchestre… le tout éclairé par les projecteurs d’un véritable musicien, Francis Dufour (conception 
lumiière et régie spectacle). Ouverture évidemment avec l’indicatif Take the A Train, plaçant d’emblée le 
répertoire dans l’après 1940, suite de mise en bouche avec Satin Doll, puis premier soliste sur Concerto 
for Cootie, avec François Biensan dans un rôle dont il est l’un des plus grands spécialistes. Le concert prend 
sa vitesse de croisière, en deux parties marquées de surprises telles qu’une répétition simulée sous la 
direction du Duke à l’écran (Rondolet), la musique de Paris Blues avec les images du film jouant d’effets 
de synchronisation saisissant, des raretés tirées de la collection du Docteur Clavier léguée à la Maison du 
Duke (650 heures de musique enregistrée inédite), un travail d’imagination (Laurent Mignard ayant 
retrouvé à Washington des bribes de partitions inédites et destinées à la Goutelas’ Suite qu’il a mises en 
forme)…  

Et tout ça habité par une orchestre qui a mûri au fil des mois, avec une section de trombones vitalisée par 
l’arrivée du jeune Fidel Fourneyron (interprète digne de Tricky Sam Nanton et ses successeurs chez Duke, 
un remplaçant en lieu et place de la fidèle Julie Saury qui ne saurait mettre la musique en péril (François 
Laudet qui connaît cette musique sur le bout des doigts), un tandem contrebasse-piano (Bruno Rousselet-
Philippe Milanta) qui témoigne de cet équilibre que nous évoquions plus haut et permet au premier 
d’incarner une idée assez exacte de la contrebasse chez Ellington tout en transcendant les différents 
bassistes passés dans l’orchestre, le second incarnant Duke lui-même dans un mélange très juste 
d’adhésion à l’original et de distance. On évoquera le premier trompette Franck Delpeut soliste de Portrait 
of Louis Armstrong, les suraigus à la Cat Anderson de Richard Blanchet, la façon dont Philippe Chagne et 
Didier Desbois endossent respectivement les rôles de Harry Carney et Johnny Hodges (il fallait entendre 
les Claude Carrière et les Philippe Baudoin grogner d’aise autour de moi). On s’attardera sur trois cas. 
Aurélie Tropez fit péter l’applaudimètre pour son interprétation de Bluebird of Dehli plus vraie que nature 
après s’être totalement approprié le solo de clarinette d’Ad Lib on Nippon avec une grâce du timbre 
comme du phrasé bien à elle. Mais on ne prêta peut-être pas suffisamment attention à la réplique 
infiniment vraie qu’elle donna au blues charnu, voir rageur, de la chanteuse Sylvia Howard.  

Fred Couderc et Nicolas Montier se relayèrent pour donner de la filiation Ben Webster-Paul Gonsalves 
des visions totalement démarquées l’une de l’autre, le premier plus livresque, d’une génération 
surinformée (et là si l’on ne pouvait entendre Ornette et pas plus Brecker, on pouvait deviner une culture 
du gimmick, du glissement “out” nourrie de ces côtés-là, mais sans citation et totalement ramenée à 
l’esthétique swing) et le second formé et habité à l’ancienne, intensément présent comme chaque fois 
qu’on l’a aperçu prenant le chorus ou derrière un pupitre, ici totalement stimulé par son interlocuteur 
lors d’un long chase qui servit de bouquet final à ce que nous aurions aimé baptiser Sacre du printemps si 
le titre n’était déjà pris. Ce matin, ce sont les oiseaux qui m’on sorti de mon sommeil pour mettre ce 
compte rendu en ligne.  

Franck Bergerot 

À suivre, conférences de la Maison du Duke à Paris au Collège des Bernardins: le 4 avril, "Duke Ellington manager" 
par Laurent Mignard; le 2 mai, "les trombones chez Ellington" par François Théberge. 
Duke Orchestra: le 17 mai au Perreux (Centre des bords de Marne), le 29 mai à Coutances (Jazz sous les Pommiers). 



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  84 

JAZZ DIXIE SWING – novembre 2010 
« 24 heures du Swing » Monségur 3 juillet 
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JAZZ MAGAZINE – juillet 2009 
  

   Grand Prix 2009   



Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  86 

DUKE ELLINGTON MUSIC SOCIETY - août 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 

DEMS 09/2-15 
Highly recommended recently released CD: 
Juste Une Trace AMOC305369175646 “Duke Ellington Is Alive” (2009) 
 
Recently my friend Claude Carrière was so thoughtful as to introduce DEMS Bulletin to Laurent Mignard, 
who wrote me a nice letter and sent me a copy of his latest — actually the first — CD by his “Duke 
Orchestra”. This orchestra was founded by Laurent in 2003. It gives concerts four times a year at Duke’s 
Place (a warehouse in Paris, called “La Maison de Duke”) but there are many more concerts elsewhere 
during the year. Everything one could wish to know can be found on the Internet at 
www.laurentmignard.com and if you select “presentation” (in English) you will have a pdf file downloaded 
that contains answers on every possible question. 
 
Laurent was nine years old when Duke died. It is a great comfort for Ellington fanatics of my age to see 
(and hear) that a completely new generation shows so much respect for Duke’s heritage. Laurent’s group 
of dedicated musicians succeed in recreating Duke’s music, allowing people who have never heard Duke 
live, listen to his compositions like we had the great fortune to listen to them many times in the last 
century. There was a very well responded inquiry by Jo Ann Sterling on the Duke-LYM list to share 
memories of live performances of Ellington in the past with the list members. 
 
Laurent’s CD is simply overwhelming. I have never dreamed that it would be possible to come that close 
to the original Ellington performances. If you want to hear Ellington live, go to Paris. If you do not believe 
me, try to find a copy of this marvelous CD. 
 
The orchestra consists of Franck Delpeut, Franck Guicherd, François Biensan and Richard Blanchet on 
trumpet; Jean-Louis Damant, Guy Figlionlos and Guy Arbion on trombone; Didier Desbois, Aurelie Tropez, 
Nicolas Montier, Fred Couderc and Philippe Chagne on reeds; Philippe Milanta on piano; Bruno Rousselet 
on bass and Julie Saury on drums. For the CD “Duke Ellington Is Alive” Fred Couderc was replaced by 
Christophe Allemand, and Patrick Bacqueville was invited to do the vocal. 
The selections: 1. Ko-Ko; 2. Harlem Airshaft; 3. Black and Tan Fantasy; 4. Kinda Dukish and Rockin’ in 
Rhythm; 5. Sophisticated Lady; 6. Madness in Great Ones; 7. Half the Fun; 8. Diminuendo and Crescendo 
in Blue; 9. Isfahan; 10. The Eighth Veil; 11. It Don’t Mean a Thing; 12. Ad Lib on Nippon; 13. Take the “A” 
Train. 
 
Tracks 1, 8, 10, 11 and 13 were recorded at Maisons Lafitte - salle Malherbes - on 16Jan09. The other 
tracks were recorded at Versailles at the école Sainte Geneviève Ginette on 7Jan09. 
 
The bottom line of the text says: “Merci à Duke Ellington et Billy Strayhorn pour leur héritage, leur vision 
et leur humanité.” I would add: “Thank you “Duke Orchestra” for keeping Duke alive.” 
 
Sjef Hoefsmit 
http://www.depanorama.net/dems/092c.htm 
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 LE PROGRES – 29 juin 2009 
Jazz à Vienne « SACRED CONCERT » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE DAUPHINE LIBÉRÉ - 29 juin 2009 
Jazz à Vienne « SACRED CONCERT »
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NOUVEL OBS – 15 janvier 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 -        LE NOUVEL OBS – 2009 et 2010 
       
   
LE MONDE – 17 janvier 2009    
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JAZZMAN – dec 2005 
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EVENING – 31 oct 2005 
Cork « SACRED CONCERT »
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IRISH EXAMINER – 25 oct 2005 
Cork « SACRED CONCERT » 
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NOUVEL OBS - février 2005 
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L’ORIENT LE JOUR - EVENING – 20 sept 2004 
Beyrouth « FAR EAST SUITE » 
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L’ORIENT LE JOUR - EVENING – 18 sept 2004 
Beyrouth « FAR EAST SUITE » 
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DAILY STAR – 20 sept 2004 
Beyrouth « FAR EAST SUITE » 
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AS SAFIR - 20 sept 2004 
Beyrouth « FAR EAST SUITE » 
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L’EXPRESS MAG – mai 2003 
Saint-Sulpice « SACRED CONCERT »  
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JAZZMAN – mai 2003 
Saint-Sulpice « SACRED CONCERT »  

  
 

 

 

 
 


